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-nPour me conformer au Décret de l'Assemblée Nafio- 
male, je me suis présenté au Comité de Salubrité, qui, 
jugeant nécessaire qüemes procédés fussent préalablement 
soumis à des C ommissaires. en a nomme deux à cet effet, 
- auxquels j'ai fait la déclaration SUIVANTES, | 


k F \ 
DST AA US 


De la composition du RéÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL : 
faite par, Auteur à MM. Poissonnieret Gallot ; 
Docteurs en Médecine, Commissaires nontaés par 
le Comité de Salübrité , ‘en exécution du Décret 

de l’Assemblée Nationale, du 17 mai 47 40 À EM 


- ; PES us ; 


. Messieurs: ii 
Jar fait hommage à l'Assemblée Nationale:, 1e x7 
ai dernier. d'un remède connu sous le-nom-de Répé- 

nérateur universel, dont je-suis l’Auteur et l'inventeur 
en lui demandant des expériences et des Commis 

| saires. (rs RES ITE 
L'Assemblée Nationale, en accueillant avec bonté 

- mon hommage et ma demande, en a. par un Décrét, 

renvoyé l'examen aux Comités de Salubrité et: de Ma- 

| rine. “£? ral fi; 

“ Le Comité de Salubrité, Messieurs, vous\a choisi 

… d'office. | | ÿ 

La confiance que le Comité.a dans vos lumières dé 

» termine la mienne : votre réputation; votre expérien 
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"ce, votre longue pratique dansl’art de guérir, votre. 


. probité sur-tout et votre impartialité , la rendront sans 
- bornes et sans réserve. | 
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Etre 

Je vais vous rendre le AE exact de ma deécou- 
verte qu’une pratique de plusieurs années, constam- 
ment heureuse , des cures sans nombre et en tout 
genre , m'ont fait regarder comme une vraie Panacée. 

Je jure sur ma foi et sur mon honneur, que la décla- 
ration que je vais vous faire , est fidèle et entière , soit 
pour les substances dont mon remède est composé, 
soit pour la manière de les réunir. Je vous la soumets, 
Messieurs, avec la confiance d’un homme qui n’a d'autre 
but que de conserver la vie et de rehdre la santé à.ses 
semblablés , bien assuré que l’impartialité , vos lumiè- 
res , ct les expériences dicteront votre décision. 

Une grande partie des substances qui composent le 
Régénérateur , sont préparées et purifiées par la Chi- 
mie. C'est là ce qui en rend l'amalgame prompt et 
facile ; et comme il se fait à froid, il est praticable en 
tout lieu et en tout temps. 

Nota. Suivoit la composition en treize chapitres > formant 
des résidus de plis de cent substances différentes , et oi 1! 
n’entre.de mercure sous aucun rapport : avec les noms , les 
qualités médicinales de ces os hicee s leur dose. et. leur 
préparation. 

Ee premier résidu , extrait der! trois règnes , forme le 
lit dans lequel s'étendent tous les autres. 

: Le deuxième est extrait du règne minéral. 

Le troisième , du règne végéal. 

Le quatrième , du règne minéral. 

Le cinquième , du règne animal. 

Le sixième, du règne minéral. 

Le septième , du règne végétal. 

Le huitième , du règne végétal. 

Le neuvième , des règnes végétal et animal! 

Le dixième ; du règne minéral. 

Le onzième , du règne minéral. 

Le douzième , du gègne végétal. | | 

Le treizième et dernier résidu du règne végétal, etc. 
L'amalgame se faitien sept jours. 


Telle est, éseilte , la composition du Régénéra- 
teur universel. Toutes les substances qu'il renferme , 
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sont si justement propottionnées, si a proposærdonnées, 
que l’action des unes sur les autres:se fait méthadique- 
ment, et que lamalgame s'opère si exactement pen- 
dant le temps que la masse reste en travail et en diges- 
tion, que ce temps expiré, Cette masse composée de 
substances terreuses , graisseuses > Spiritueuses , odorantes, 
colorées ; ne présente plus qu'un liquide cristallin , sans 
couleur, sans parties terreuses et presqu'inodore ; qui ne 
peut plus se troubler , se colorer, nise corrompre. 

Ji entre de cette masse depuis un cent-vingtième jus- 
qu'à un soixantième dans la boissen ordinaire des ma- 
lades , selon l'espèce et le degré du mal qui les tour- 
mente , etelle s'applique à l'extérieur. Sens o jusqu à 
un centième . selon les cas. 

J'ai détaillé la formule et les doses, d’ après ma pra- 
tique. | 

Vous avez, Messieurs, d’ après Îa déclaration que je 
viens de vous faire, quatre points essentiels à examiner. 
Le premier, si le Régénérateur universel dont vous ve- 
nez d'entendre la composition, peut nuire à la santé, 
Le second , si le Régénérateur peut faire du bien. Le 
troisième , quel degré de bien il peut faire. Le quatriè- 
me, sil peut s’employer dans la presque totalité des 
maladies qui afigent l'humanité. 


A2 

Le premier point est facile à sbipodre D'après la 
déclaration que je viegs de vous faire , Messieurs, 
toutes les substances qui entrent dans la composition 
du Régénérateur , vous sont bien connues soit pour 
leur qualité médicinale , soit pour leur effet. Vous les 
employez tous les jours dans la pratique ; elles sont 
toutes essentiellement bonnes ; et la préparation qu'elles 
reçoivent avant d’être employées, la proportion dans 
Jaquelle elles entrent dans la masse ; l’ordre dans lequel 
elles y sont jetées, ordre dont l'effet est de mêler telle- 
ment les substances terreuses , graisseuses | spiritueuses ; 
odorantes ; cole rées y acides ; alkalines et-neutres , que les 
pointes des unes émoussées par les autres , les extrêmes 
réunis par les moyens , fassent de toutes un remède es- 
sentivllement tempéré ; cette composition, dis-je, ne peut 

Ti NA REON BL CA LE HAT D 
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absolument donner un résidu qui puisse nuire à la santé. 

La seconde question est résolue par la première. 

Ea composition du Régérnérateur est faite au moyen 
de substances médicinales prises dans les trois règnes ; 
la médecine les emploie tontes , ou seules ; ou mixtion- 

nées dans la composition des remèdes qu elle adminis- 
tre aux malades ; elle varie ces substances , selon l’es- 
pèce et les degrés des maladies , et c’est, à leur aide, 
qu’elle obtient la guérison des malades. Le Régénéra- 
teur peut donc, et doit faire du bien. 

Le troisième point n'est pas aussi facile à résoudre, 
sa solution n'appartient pas au simple raisonnement. 

Le naturaliste le plus profond , le théoricien le plus 
éclairé, le physicien, le chimiste les plus versés dans 


leur art, ne peuvent calculer d’une manière sûre , le 


degré de bien que peut faire un remède composé d’un 
grand nombre de substances réunies avec ordre et 
méthode ; car , il faudroit pour cela connoïtre mathé- 
matiquement quelle est l’action déterminée d’un corps 
sur un autre ; et lorsque cette action dépend de 
l'accident, c'est-à-dire , d’une préférenee de placement 
entre plusieurs corps, lorsque ces corps sont amalga- 
més , de manière à.se confondre et à subsister en un 
seul par leur convenance réciproque ; ; l'idée du bien 
qui doit en résulter, ne peut être qu’approximatoire. 
Il n'y a que l'expérience , Messieurs, qui puisse ré- 
soudre d'une manière indubitable cette question. C'est 
donc à l'expérience que j'en appelle pour la résoudre: 
Multipliez ces expériences autant de fois que vous le 
croirez nécessaire «pour votre conviction et pour de- 
cider le degré de bien que peut faire l'usage du ne 
générateur. | 

La quatrième question est.de la même nature que 
Ja troisième. C'est encore à l'expérience , Messieurs, 
qu'il appartient:de prouver à combien d'espèces de 
maladies peut convenir le Régénérateur. 

Il est cependant facile d'inférer de sa composition, 
qu'étant essentiellement. cordial, apéritif, stomachique 
incisif , vulnératre ,  délayant ; \antiputride ; résolutif et 
tempérant ; il doit être utile , en cénéral; 4 toutesiles 
maladies inflammatoires , quelle qu'en soit l’espece, internes 


(:5;:): | 
ét externes , à toutes les maladies de l’estomach , à la 
dépuration des liquides et 4-leur altération , a toutes les 
maledies putrides et malignes , à la corruption de Pair , à 
tout engorgement et obstruction , aux plates de toutes es- 
pêces > ete. etc, , et c'est sous ces-rapports qu'il a pu 
mériter le nom de Panacée (remède universel ). : 

Je n'ai point encore assez fait, Messieurs, pou” 
mériter vos suffrages, et justifiet ma démarche. 

Je dois mettre en pratique devant vous, ce que je 

vOUS ai*annoncé. 
. À cet effet, au moment que vous m'indiquerez, si 
vous le jugez à propos, j'apporterai, séparément, tous 
les résidus qui entrent dans la composition du Régé- 
nérateur, pour une quantité. déterminée. Toutes ces 
substances seront employées devant vous, d'après la 
méthode dont je vous ai rendu compte , et le tout 
cacheté , à chaque mixtion, par vous et par moi. 
Cette partie de composition, sera employée aux ex- 
périences que vous ordonnerez , conjointement et sans 
choix , avec celle que je distribue. 

C'est la , Messieurs, le dernier moyen qui me reste, 
pour vous prouver ma bonne foi, mon zèle pour le 
bien de mes semblables et de ma patrie , et les rai-- 
sons qui mont déterminé à demander des expériences 
publiques, coufirmatives des miennes particulières, 
et des Commissaires pour les constater. 


Paris. ce2o Août 2792. J.F. TRANCHE LAHAUSSE, 


Les Commissaires, après avoir reçu sous le sceau du 
secret la déclaration ci-dessus , et avoir entendu les 
quatre propositions qui la suivent, ont reconnu les 
déux nremièrés d’abord , qu'il n'entre dans la compo- 


sition au Ré égénérateur aucune substance qui puisse nuiré. 


a la santé. | 
En second lieu, que le Rézénérateur peut faire du bien. 
Quant à la troisième et à la quatrième propositions, 
ils ont conclu (et c’est en adoptant leurs vues, que le 
. Comité de Salubrité a décide qu'il n'y avoit point pour 
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Jui matière à délibérer) ; ils ont conclu, dis-je, que 
c'étoit le cas de’ m'adresser au Département de Paris, 
pour lui demander de m'ouvrir les hôpitaux, peur y 
faire , à mes frais, aimsi que Je le d:mande, et sous lins- 
pection de qui le Département voudra cominettre toutes 
les expériences nécessaires, pour constater le degré de 
bien que peut farre le Régénérateur , les maladres qu’il peut 
guérir, et de quelle utilité il peut être aux Ktablissemens 
publics. 

Je vais donc me présenter au Département de Paris , 
ahn d’ y süivre toutes les € épreuvesr écessaires, pour cons- 
tater jusqu'à quel degré peut être utile à l'humanité etaux 
Etablissemens publics, le remède que j'annonce ; 5 ER 
aussitôt que le Corps législatif aura statué sur l’art de 
guérir, s’ilpense , dans sa sagesse ; qu lne doit plus y 
avoir de secret en médecine, j'aurai alors la satisfaction 
d'augmenter, par la révélation de mon secret, que mes 
Commissaires seuls connoiss-nt aujourd’ hui, la con- 
fance que des expériences bien constatées Anront déja 
mérité et établit à mon remède. 

Je me suis ensuite présenté au Comité de la Marine < 
auquel PAssemblée avoit également renvoyé l'examen 
de ma découverte ; ce Comité, frappé des grands avan- 
tages qui peuvent en résulter pour la Marine et pourle 
Commerce", a cru devoir appeler la sollicitude du Gou- 
vernement su: un objet de cette importance ; et, après 
un mûr cxamen, a arrête d'écrire au Ministre de la 
Marine Îa icettre suivante : 


Paris, le 28 Septembre 179. 
) 


T'Asemlée Nationale, MoNsIEUR > 4 renvoyé par 
décret , à son Comité de Marine , lexamen d'uve dé- 
couverte que lui a présenté le Sieur Franche-la-Hausse , 
comme un moyen infaillible et supérieur à tout ce quon 
a tenté jusqu'à ce jour, pour préserver de toute corrup- 
tion les eaux embaraufes sur mer. 

Le Comité, convaincu de l'importance d’une pareille 
découverte qui peut à la fois, et procurer aux Gens de 
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mer une boisson plus agréable et plus saine, et les ga- 
rantir de toutes les maladies occasionnées par la mau- 
vaise qualité des eaux, a pensé qu'il étoit de son devoir 
d'appeler toute l'attention | du Gouvernement sur cet 
objet, et que c’étoit à vos soins, MONSIEUR ; que devoit 
en être conhé l'examen. 


Le Comité vous imvite donc, MONSIEUR, à accueillir 
favorablement les vues iéntidantes de l’Auteur, et à 
faciliter au Sieur Tranche- -la-Hausse, par la Re 
tion des Commissaires qu 1l réclame, tous les moyens 
de constater, par des expériences qu'il offre de faire à 
ses frais , le degré d'utilité d'une découverte qui peut 
- devenir si avantageuse pour la Marine et pour le Com- 
merce. Signé Le Président du Comité de la. Marine, 


J. 2 NOMPERE. 


DE FERMON, Secrétaire. 
À Monsieur le Ministre de la Marine. 


ER 


| 


Je vais donner un Mémoire au Gouvernement, ct 
presser la nomination des Commissaires examinateurs 
des expériences que j'ai ER EME de faire.à mes frais , 
afin d'établir, le plutôt possible , la confiance des Gens 
dc mer dans les moyens de conservation que je leur 


offre, et de les mettre à portée de s'en servir avec 
succès. 


ee ce 


De l'Imprimerie de C. F. PERLET, Imprimeur du Tri 
bunal de Cassation , et des FE es au premier et 
sixième Anti ee er db de Paris, hôtel de Château- 
Vieux , rue S, André-des-Arcs, 


À 


es malheureux événemens furvenus à St.-Domingue 


-& dans nos Colenies , m'ayant fourni l'occafion 


d'employer utilement. le Régénérateur univerfel ; je me 
fuis préfenté de nouveau à l’Affemblée Nationale légif= 
lative , le 27 novembre 1791 , pour offrir d’appro- 
vifionner, à mes frais, de mon fpécifique , les vaifleaux 
qui alloient porter des fecours aux Colonies. 

L’Affemblée Nationale en acceptant mon offre gra- 
tuite, en a renvoyé l'exécution au Miniftre de la ma- 
rine , ainfi qu’il réfulte de l'extrait du procés-verbal 
de l’Affemblée Nationale ci-après, 


Extrait du procès-verbal de l’Affemblée Nationale 
- du 27 Novembre 1791. 


Le res Tranche la Haufñe lit une adrefie contenant 
une offre gratuite ; l’Affemblée Nationale décrète l'in- 
fertion de j’adrefle dans le procès-verbal , ainfi que 


_de la réponfe du Préfident , & renvoye l'offre propo- 


fée au Miniftre de la marine, 
: Suivent Padreffe & la réponfe : 


MESSIEURS, 


C'eft au moment où votre. follicitade paternelle 
s'occupe de 1ous les moyens de réparer les défaftres 


.qui affligent nos Colonies, & fur-tour les malheureux 


kabitans de Saint-Domingue , que chacun des Français 
doit regarder comme un devoir facré, celui d'offrir à 
fa Patrie, ce qu'il a en.fon pouvoir , pourefeconder 


-vos. vues & foulager fes frères. 


Le zèle de tous les Français , à qui vous confiez !e 


1 


(2, 22 
foin d'aller fécourir nos Colenies , ne fera raleñri 


fans doute, ni per des voyages. fur un élément auquel 
la plüpart d'entr'eux ne font point accoutumés , ni par 


les chaleurs exceffives d'un climat peu fair pour leur 


tempérament ; leur courage fera leur force , & nul 
obftacle ne pourra les arréter. Mais fur une terre brû- 
lante & jonchée de cadavres en ce moment , les ma- 
Jadies qui en réfultent néceflairement, pourroient, en 
les rendant viétimes de leurs fléaux , s’oppofer aux 


 fuccès des efforts que vont faire ces généreux citoyens, 


A 


pour fauver la vie. & les propriétés à tant de familles 
inifortunées. : 

Pour éloigner ces craintes & augmenter encore , s’il 
étoit poffiple , leur dévouement à la Patrie , je viens 
vous offrir, Mefleurs, d’approvifionner , à mes frais, 
les vaifleaux que vous envoyez porier des fecours 
aux Colonies , d’une quantité fufhfante d’un fpécifique 
déjà bien connu par l'utilité que les gens de mer en 
ont ‘retirée contre toutes les maladies auxquelles cet 
élément les expofe. Ce procédé à qui la qualité pré- 
cieufe de préferver de toute corruption, les eaux em- 
barquées fur mer, & de rétablir celles qui font gâtées , a 
fait donner le nom de REGÉNÉRATEUR UNIVERSEL, a 
effentiellement l'avantage de garantir, par fon ufage , 
de toutes les mcladies inflammatoires , épidémiques & 
contagieufes. 1 

J'ai fait hommage de cette découverte le 17 mai 
dernier à l’Affemblée Nationale conftituante, Elle a 
ordonné la nomination de Commiflaires qui , après 
avoir examiné mon procédé , ont reconnu gæ'il ne 
_potvoit nuire dans aucun cas & qu ’il ne devoit produire 
que de très-bons effets. , 


we 


- * { 
NACRE. * 
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Je faifis aujourd’hui avec empreflement la première 


à occafion qui s’eft préfentée de l'employer utilement 
pour le bien général. 


+ Agréez , Meflieurs ; avéc bonté , cette foible Macé 
de mon dévouement à la chofe DEMible. Quel ben- 
heur pour moi, fi un grand nombre de mes concitoyens 
me font redevables de leur confervation , & la Patrie 
d’un moyen de plus , de s’oppofer eflicacement aux 
fléaux conragieux. qui afligent fonvent & dévaftent les 
plus belles contrées! 

Je ferai trop payé , Meffieurs , fi mon zèle & la 


| pureté de mon intention peuvent mériter vos fuffrages 


& votre approbation. 
Signé TRANCHE LA HAUSSE , rue des Vieux- 


__ÆAuguflins y n°, $7e 


M. le Préfident a répondu : € 

Monfiëur , vous avez dirigé vos recherches Vers un 
objet facré , Ja confervation de vos femblables. Le 
peuple libre , le plus fameux de l'antiquité, décernoit 
une couronne civique à celui qui fauvoit la. vie à un 
de fes concitoyens ; le peuple français libre vous re- 
mercie , pat l'organe de fes repréfentans, des bienfaits 
femblables qu'il devra à .vos lumières. L'Affemblée 
Nationale reçoit avec fenfibilité votre hommage & vous 


_\invite à fa féance. 


_Collationné à l'original par nous Prfdenc & 
Secrétaires de l'Affemblée Nationale , à Paris , ce 
18 novembre 1791. Signé LA Cribne » Préfident >; 

© LA CRETELLE, GUADET, Max. ISNARDINT. 


En conféquence du décret de l'Affemblée Nationale, 
‘ | À 2 


Es 
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_je me fuis empreffé de donner fur le champ au vie 


niftre de la marine le mémoire st 


A 1er BERTRAND DE LA MoLLEVILLE ; 
Minifire de la Marine. 


MONSIEUR, 


Depuis long-temps le Gouvernement s’eft occupé 
des moyens de préferver les eaux embarquées fur mer, 
de la corruption qu'une longue ftagnation dans les 
tonneaux & l’air de la mer occañonnent. Les Miniftres, 
vos prédécefleurs , n’ont épargné ni leurs foins , ni 
les encouragemens , ni les dépenfes pour y pärvenir. 

Plufieurs Médecins, Chimiftes , Naturaliftes , ont pré= 
fenté fucceffivement au gouvernement ; des préfervatifs , 
des procédés qu’ils regardoient. comme certains ; des ex- 
périences ont été faites fouvent & toujours aux frais de 
l'Etat : & malgré le zèle & la bonne volonté des per- 
fonnes prépofées à ces expériences, tous les procédés ten- 
tés jufqu'ici, ont été infufffans , ou impraticables, puifque 
les mêmes inconvériens qui exiftoient auparavant fubf{- 


tentencore ; puifque les eaux embarquées fur mer, fe 


corrompent ,fe rempliffent de vérs & occafionnent une 


_ grande partie des maladies auxquelles fent fujers les gens 


de mer. 

Animé du même efprit que tous ceux qui ont propofé 
des moyens pour empêcher la corruption des eaux , je 
me fuis atraché à faire des expériences particulières, & 
je les ai répérées aflez fouvent, pour être sffuré du fuccès. 

Fortifié par le témoignage de plufieurs perfonnes dignes 
de foi , qui les ont faites d’après moi, avec le même fuccës, 


je me fuis décidé à en faire hommage à l’Affemblée natio- 


{ 


% w 


ju + 
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PER 


nale confituarte, le 17 mai dernier, J'ai demandé des 


expériences fbliques; des commiffaires & desjuges pour! 


les conftater, & auffi jaloux de procurer: À ma’ patfiqu une 
découverte d'où dépend la fanté & la vie mêrné d'ine infi- 
rité de perfonnes viétimes dela mauvaife qualité deseaux: 


embarquées, qu'afluré d'avance de la réuflite , j'ai offert: 


de faire toutes ces expériences, à mes: frais, © 

» Les avantages de cette découverte pour le Gouverne- 
ment & pour tous les gens de mer , l’économie qu'ellerap 
‘ pertera dans-les frais d'embirquement: & de: traverfée:} 
la facilité dé l’employer dans tous lescas;:&c.-font dé- 
taillés dansle mémoire imprimé.que je joins au préfent 
n1 3 (c°eff ce mémoire;) dinfr que la manière de préparer 
l'eau qu’on embarque; pour da Sr dela PRE 
& la rétablir , fi elle eft gâréemusàte vu ab æu2 2 ynt 
-.Le-comité 4 miafine ; en pate fon. coprobaribil à 
ma demande, m'a adreflé à vous, : Monfieur, pour que 
vous -veuillez bien me mettre à même d'exécuter les ex- 
périences que J'ai demandées ;.& convaincu delemprefle- 
ment avec lequel. le gouvernement accueille toujoursles 
découvertes utiles, c’eft moins pour exciter, voire atten» 
tion vers un objerfi important, quepour, récompenfer: mon 
zèle & mon défintéreffement qu'il a arrêté de yous. écrire 


Ja lettre que j'ai l'honneur de vous remeitre ci- jointe, 9.20) 


TR c'efi celle qui fe trouve à la page 6 de la déclaration des 


commiffaires ) avec l’extrait du procès-verbal de l'Afem- | 


(Voyez les prémières pages du mémoire intitulé : Anon- 


4839 4 D 


ce ai public ET. ta" 0 


blée nationale conftituanté , du 17 mai 1701, n% 3 


J'étois fur le point de vou préfenter un mémoire à ce . 


fujet, Mornfieur , lorfque la nouvelle des défafires de nos 
Colonies & ur-tout de Saint-Domingue; m'a fait haître 
À 3 
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l'envie d’ appliquer lee en cette circonftance, les ex” 
périences que je devois vous demander. Aufftôt qu'il fut 
décrète que le Roi enverroit des fecours aux Colonies, je 
m'adreffai à l'Affemblée. nationale , pour offrir d'appro- 
vifionner, à mes frais, les vaifleaux deftinés à porter ces 
fecours, d’une quantité fuffifante de môn fpécifique, pour 
garantir de la corruption les eaux embarquées & préferver 
les: citoyens que ces vaifleaux porteront, des maladies 
contagieufes que la quantité des morts étendus fur une: 
terre brûlante, doit néceflairement occafionner, Si les 
importans objets qui ont occupé J'Affemblée nationale 
depuis trois femaines, m'euflent permis d'être entendu 
avant le 27 du courant , les vaiffeaux qui font déjà partis $ 
euflent partagé avec ceux qui partiront encore, les avan 
tages précieux de ma découverte. 

Vous verrez; Monfieur , par l'extrait du procès-ver- 
bal de l'Affemblée nationale , du 27 novembre, ci-joint 
n°. 4. ( C'eft celui qui eft plus haut ) quel a été l'objet de 
tua ‘demande & quel eft le vœu de l'Affemblée nationale: 

Je me hâte donc, de vous demander, Menfieur, de 
m'indiquer à qui & dans quel port jé dois adrefler uné 
quantité fuffifante de mon fpécifique pour l'approviñonne- 
ment des vaiffeaux qui partirent encore pournos Colonies 
& d’un excédent pour ceux qui font déja partis. Je rémet- 
trai en même tems toutes les inftru@ions néceffaires pour 
que MM. les Chirurgiens des vaiffeaux puiffent Pappli- 


quer avec fuccès, dans tous les cas, & j'ofe vons fup- 


plier d'ordonner que chacun de ces vaiffeaux vous adrefle 
après. l'em ploi qu'il en aura fait, le réfultat des avantages 


qu'il en aura retirés, bien cenftaté par MM. les Comman- 


dans , & que vous aurez la bonté de me communiquer, 


(:7:) 

fn que je ME juftifier à à l’'Affemblée nationale qe e jai 
rempli l'obligation que je viens de contraëter envers ma | 
patrie, & que je nai rien exagéré dans ce que j'ai! 'an- 
noncé avec tant de, confiance, 3 € 
» Ce moyen, remplira. les expériences publiques que 
.vouloit 1’Afemblée Nationale confliuante &c. que le 
Comité de marine vous invitoit à mesfaciiten. ue 

J'aurai honneur de préfenter an Gouvernement, après 
ces expériences ,. les. moyens, que, je ctois, les plus 
utiles. & les moins difpendieux, pour faire jouir toute 
, la marine nationale des avantages de ma: découverte. 

1..usa TRANCHE LA Hausse, 

Pris en ANovsebre. 1791. 


“Note remife à M:BELLEETRUX, oh de 
Bureau des ports & arfenaux de la Marine,” 


.Je défirerois qu'il y eût. un vaiffeau deffiné à fervir 
d'expériences complettes ; qu'on préparät avec mon 
| fpécifique toute l'eau qu'on embarqueroit, fur ce yaif- 

feau , pour toute {a traverfée; que. cela, fe. fit en pré- 
 fence du chef , & qu'il en fût #drefTé procès- ré 1 AE 
qu'on mit ah fur ce vaiffeau une quantité de petites 
| bouteilles de mon Régénérateur , > pour être employées, 
d’après ma méthode , dans toutes les maladies où acci- 
dens qui pourroient fe rencontrer pendent la traver- 
te, afin qu'il fût bien conftaté à l'arrivée du vai ffeau 
à fa deflination , que l'eau préparée avec mon fpéei- 
ou: ne s’eft point gâtée , qu'elle à éré bonne à Boire 
& à employer à la cuifine*& à tout autre ufige, 

-cemme. f elle éroit puifée fraichement à da fource; 

… qu'il grasen trèspeu ou beauconp moins de maladies 


n : 
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\ 
fa le vaiffeau qu fl n'y en a ordinairement ; & qué 


celles qui ont parû ont été guéries par mon procédé: 
Je défirerois que fur un autre vaifleau on préparât 
une barrique d’eau gâtée ; d'après ma méthode & avec 
mon Régénérateur, qu'on en drefät Prapisvethal, & 
qu'on en fit goûter après deux jours à quelqu'un ; & 
qu'on s’en fervit, après, pour l'ufge, comme je lai 
indiqué dans mon mémoire imprimé ; on verra qu’elle 


fera bonne jufqu'à la dernière goutte & qu’elle ne fe 


gâtera plus. 


_ Je défireroïs entore qu'on miît far chaque vaifleau 


qui part aétuelliement pour Saint-Domingue, une caifle 
de cent bouteilles de mon fpécifique , qui ferviroit à pré- 
parer au befoin l’eau en boiffon on en remède fuivant 


les cas, & -que de tout on dreflât procès-verbal exa@ 


d’après la nue vérité, 

Je demande d’ètre inftruit au plustôt , file Gouver- 
ment accepte mon offre que je porterai à mille bou- 
teilles de mon fpécifique , 8 que de fuis prèt à INeET 
à qui le Miniftre ordonnera. 

ds fa Thann LA HAUSSE. 


Le Miniftre de la marine a renvoyé le tout à M. 


| Poiflonnier , médecin de la marine ; & fur fon rap= 


port fait le 8 décembre dernier, le Miniftre a ordonné 


l'exécution de mon offre gratuite , comme le conftate 


le. rocès-verbal ci-après. 
p P 


PROCÈS-VEREBAL de teutes mes opérations, tant auprès de 
l'AFemblée Nationale qu'auprès du Gouvernement, 


Le fieur Tincite la Haufe ,, Auteur & Inventeur 
d'un fpécifique, connu fous le rom de Régénérateur | Unis 


«ie 
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FE 


.mai Lean comme un moyen de préferver de toute 
corruption les eaux embarquées fur mer , & de garantir 
ou guérir. les gens de mer.üdes maladies auxquelles les 
expofe cet élément ; l'Affemblée Nationale , fu: la de- 
.mande de l'Auteur, l'ayant renvoyé. à fes Comités de fa- 
lubrité & de marine ; le Comité de falobrité ayant “fait 
procéder à. l’examen de ce. fpécifique par des Commif- 
faires, M. Poiffonnier & M. :Gallot , doéteurs en méde- 
cine ; & le Comité de Marine ayant écrit au Miniftre 
de ce département le 28 feptembre 1701; le fieur Tranche 
+ Ja Haufle s'étant de nouveau, préfenté à l’Afléemblée Na- 
tionale le 27 novembre fuivant , pour faire l'offre gratuite 
d’approvifonner à fes frais, de {on Régénérateur iles 
vaiffeaux qui alloient porter des fecours à nos Celonies ; 


êt l'Affemblée après avoir accepté cétre offre , en ayant 


renvoyé l'exécution au Miniftre de 4 Marine ; le “eur 
Tranche la Hauffe ayant remis le 31 born fuivant , 

à M. le’ Miniftre de la marine, mn mémoire déraillé für 
Tobjet de fa demande , enfemble un exemplaire de fon 


mémoire imprimé , un extrait “duMprocès-verbal de l'AC 
femblée Nationale conflituante du 17 mai dernier , la 


lettre du Comité de marine du 28 feptembre dernier" & 
l'extrait du procès-verbal de l'Affemblée Nationale du 27 
novembre dernier ; le Miriftre zyant renvoyé le tout à 
M. Poiflonnier, pour avoir de Ini , comme Médecin ce 


la marine , fon avis fur le Régénérateurs; M. Poiflonnier 


ayant fait fon rapport au Miniftre le 8 décembre dernier, 
-& ayant 2ffuré le Miniftre que fur la déclaration qui fi 
avoit été faite, par l’auteur , comme Commiflaire , de la 
compoñition du Régénérareur Univerfe!, il avoit reconnu, 
ainfi que M. Gallot, qu'il ne contenoit aucune fubflance qni 


we 


de: A 


(w:) 
| “à s ” ta” , 

pét mnire à la fanté; qu'en conféquence fon avis étoir qu’on 
pouvoir accorder à l’auteur les expérienees "qu'il avoit propofé 
& F'Affemblée 6 au Miniflre de fire, à fes frais. 4 Minifire 
ayant répondn le 24 décembre à M. Me À , que d'après 
Paflerance qu’il lui avoit donnée, qu’il n'entroit dans la compofi= 
tion dà RÉGÉNÉRATEUR aucune fubflance qui püt nuire à la 
fansé , il confenteit que lés expériences fe fiflent fur les 
“vaiffeaux de l’état, aux frais de l’auteur, à qui il écrivoit 
dans les mêmes vues & qu’il prévenoit des’enteadre avec lui 
‘pour cetté opérattôn; l’auteur , d’après la lettre à lui 
adréflée par le Minifife, ayant cencerté tous les moyens 
d'exécution avec M. Poiffonnier ; & le Miniftre à qui il 
svoit été réndu compte, ayant afligné le mardi 28 f- 
vrier, pour réalifer Fopération ; $ wa 


| ee conféquence , 1e mardi, 28 février 1792 à midi, en 
pré nce ce M. Poiffonnier » premier Médertin de la ma- 
ri me ; & de M. Belletrux , premier Cemmis de la ma 
rine au bureau des Ports & Arfenaux , au nom & par 
les ordres du Minifire , à lPhôtel de la Marine , rue 
Royale ; le feur «Tranche la Hauffe a préfenté quatre 
senneaux vuides,, contenant chacun deux cent The: 
pintes. Il a fait reconnoître que lefdits tonneaux n'avoient 
aucune préparation 3 iltles à fait émplir enfuite d’eau de 
ja Seine ; & après avoir fait goûter à M;.Poiflonnier de. 
eau de ces tonneaux, pour l’aflürer qu elle étoit pure, 
‘+ À a mis dans chaque tonneau une bouteille de, demi- 
 feptier de fon Régénérateur , > Far quarante pintes d’eau, 
c’efl-à-dire un cent foixantième , felon la méthode indi- 
guée dans fon mémoire imprimé, à la page 77. Il a pré- 
à a part une pinte d'eau, à la même propertfon, dont 


a bu & dont il a fair goûter à M. Poiffonnier » qui 2 
A 


> : 


trouvé dans leau ; ainfi préparée , une agréable acidus 


lité. 7 


Le mélange fait dans chaque tonneau , ils ont és fur. 
le champ fermés, cachetés &e fcellés du fceau de la Ma-. 


rise & du cachet de l’auteur , & couverts d’une plaque 
de fer-blanc ; il a été remis per l’auteur deux bouteilles 
du Spécifiqie , du nombre de celles qui ont férvi ‘au 
mélange, pour refter dans lés bureaux de la Marine, & 
deux'à M. Poiflonnier , pour les confronter en temps & 
lieu avec celles qui feroïient employées par la fuite. 
L'auteur a également préfenté deux caiflés contenant cha- 


‘cune cent pobréilies “de fon Régénérateur » reconnues , 


confrontées & fermées, fcellées & cachetées de la même 
manière que Îles tonneaux ‘, pour être adreflées à M. 
Müftral ; Intendant de la Marine au Havre , & placées 


fur deux vaiffeaux de l'état , avec les inftru@tions & ordres 


néceflaires aux. expériences ; d’après es mémoires de. Pau- 
teur ; & ledit jour lefdits tonneaux &c les caifles ont été 
remifes aux fieurs ke Gray ; Defmarers & Cadet, com- 


. miffonnaires de roulage , rue > Vi , & font parties 


le même jeur ; de tout quoi il a été dreffé le préfent 
procès-verbal. Paris, ce 28. bad x. à fept cent quatre- 


vingt-douze,  :: ! RE de 


Nous fouffig nés, AE id les AE rapportés dant Le 


procès-verbal def du 28 février 1 792; relativement aux. 
précautions ordonées par le. Minifire, de le Marine , pour lé. 
preuve du procédé qui lui a été propofé Be M. Tranche de le. 


Hauffe, font conformes à La vérité, 


Paris ce 24 Mars , 1792. 


| Signé POISSON NIER ,; Infpe&teur: & Diredteur - général de 


(zu) D > 
la médecine, chirurgie &c. CHE de dans M 6 les: 


Colonies. é de 


Signé, BELLETRUX, ca se bureau des Le + cc 
de la Marine. F4 


., 


Fai remis enfuite à M. BsCLETRUX, la note fuivante : . 


NOTE pour fervir aux infiruétions à donner à M. Mifiral, 
Frter dant de la Marine au Hävre, relativement aux expérientes 


du RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL, pour la eonfervation des, 


crux embarquées , & pour les maladies des gens de mer. 

ki faut que M. Miftral, aufluôt qu'il aura reçu les quatre 
tonneaux contenant de l’eau préparée avec le Régénérateur, 
& les deux caifles qui lui font adreflées, en reconnoifle les 
cachets & l'état de bon port; qu'il.place deux des tonneaux 


dans un vaifleau de l'Etat & une des deux caifles , & qu'il: 
place également les deux autres tonneaux & l’autre caifle: 


dansqn fecond vaiffean , dcftiné pour le lieu Far par le 
Aliniftre, & 


L'un des deux tonneaux ana fcellé & il ne bee. 
qu’à l’arrivée du vaiffeau à fa deftination ; il fera conflaté dans 


quel état l’eau fe fera trouvée en arrivant, fielle eft faine, « 


bien confervée & nne.à boire. 


Le fecond tonneau fera ouvert pendant Îa tie &à lé 


éifpofion de MM. les Chirurgiens du vaiffeau; ils en feront 
employer , à la cuifine, pour expérience qu 'elle nê dégrâde 


nile bouillon, ni les viandes. Elle fervira pour boiflon ordi- 


paire, comme préfervatif, à quelqu'un dé l'équipage qui 


feroi languiffant où menacé de quelque maladie de Ja mer, 


en ui en faïfant boire au moins une pinte par jour.” 
M. Mifiral fera faire dans un de ces vaifleaux, l'expérience 
de rétablir l'eau gâtée en mer remplie de vers. Pour cela, 
ilfcr& mettre dans une barrique d'eau gâtée, une kouteille de 


v 
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EE A du Régénérateur} , prife dans l’uné des caïlles, fitr 
quarante pintes. d’eau. ü faut .agiter le tonneau & le laiffer 


repofer un ou: deux j jours. pour en faire l’effai après, ain |: 


qu'il eft- ndit ué dans mon mémoire imprimé: il fera conftaté 


fi elle eft réta lie, & onla confervera pour prouver qu'elle ne 
fe gâte plus. 


Il fera fait auffi, dans le porron dans les vaifleaux, l’effat 


de préparation ; fur, toute efpèce d’eau douce, de pluie, de 


puits, fontaines, fources, &c. ainfi qu'il eft dit dans mon 
mémoire imprimé , toujours à raifon d’un demi-feptier du Rt- 
générateur par quarante pintes d’eau, ou d’un cent foixantième 
de la quantité d’eau qu’on voudra préparer pour effai, 

- Il fera enjoint, en outre, à MM. les Chirurgiens des 
vafleaux , de faire l’expérience du Régénérareur, comme re- 
mède , fur leur bord. Pour cela, MM.les Chirurgiens trai- 


teront quelques malades , donit ils conftateront l'efpèce & le 


degré de maladie curable, d’après la méthode indiquée pour 
ces maladies, dans mon mémoire imprimé (dont il y aure. 
douzaine d'éxemplaires dans chaque caiffe } en ajoutant alors 
à de l’eau déja préparée , la quantité du fpécifique qui man- 
queroit, proportionnellement à la dofe indiquée pour telle 


“maladie, où en préparant de l'eau fraiche à mefure que les 


malades en auroient befoin, 


Et puifqu' il y a des cas où le Heu peut être em- 


 ployé, fansinconvéniens, en boïffon, à la dofe d’un cinquième, 


MM.les Chirurgiens, pourrantgraduer, pour leseflais même , 
la force de la boïffon, felon les degrés des maladies, &c l’évae 
des malades, en parcourant fucceffivement tous les degrés , 
depuis un cinquième jufqu’à un cent foixantième,fur-tout dans 
les maladies ‘inflammatoires, difentériques, fcorbutiques, putrides 
& malignes, dans les châtes,. Goups, PEUT, contufions fortes, blef- 


# à 
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fures, &c. où il eft néceffaire d'oppofer un1 jm Ke 
aux progrès rapides du mal; ils feront fürs de l'effer, & 
d'une prompte ceffation des’ fymptômes les-plus allar- 
mans. i oi 

En lifant attentivement laméthode curative des maladies 
avec mon fpécifique, telle que je l'ai détaillée depuis la 
page 77 ; jufqu’au bout, dans mon mémoire imprimé, ils 
feront à portée d'appliquer le remède en boiffon , lotion, com- 
preffes, injections , lavemens, &tc. felon les cas. Leurs connoif- 
fances leur fuggérerontce qu'il faudra changer ou augmenter 
dans cette méthode, eu égard à la réfftance des maladies & 
au climat dans lequel ils fe trouveront. C’eft à leur prudence 
quel’Auteur s’en rapporte fur cer objet, convaincu que le defir 
de fauver leurs femblables , leur fera étudier tous les moyens 
-qui auroient pu échapper à fa pratique, pour tirer le meil= 
leur parti poflible de fon fpécifique qui ne peut jamais nuire 
en aucun cas , & qui frmplifie les traïtemens. 


Il fera donné à MM. les Chirurgiens des vaiffeaux chargés 
des expériences, un double des inftruéions, pour qu'ils 
püiflent er remplir le vœu. | | 

MM. les Chirurgiens féfont un journal de leurs effais & 
réuffite dans leurs traitemens par ce procédé, & le feront 
parvenir à M. Mifiral ou au Miniftre, avec leurs obfer- 
vations & proces - verbal, pour être communiqués à l’'Au- 
teur. 

Le but de ces épreuves étant le bien général de la Marine, 
& la confervation de la fanté &c de la vie de la clafle pré- 
cieufe des gens de mer, il fera demandé tantà M. l'Inter- 
dant de la Marine qu’à MM. les Commandans des vaifleaux 
€: à MM. les les Chirurgiens chargés des expériences , la 
pius févère exaëlisude, & la plus impartials vérité, feuls moyens 


4 
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d’après lefquels le gouvernement pourra apprécier les avan- 
tages de ce nouveau procédé pous la, marine, 


Paris ce 29 février 17092. CAS FAN 
TRANCHE LA HaAUSssE, 


Là caifles de mon f| pécifique & les ronneaux préparés par 
moi , ont été pertés à leur defination, ainfi qu’il eft prouvé 
par Le lettre de M. la Coffe, miniftré de la Marine, ci-après. 


N°raien Paris, Le 29 MAIS ; 1792 


Ports & Arfenaux. 
| 0 ” x 

M. Miftral vient de m'informer, Monfeur , que les 
quatre barriques d'eau préparées avec le Régénérateur Uni- 
verfel , & les caifles qui renfermentle fpécifique pur, fort 
arrivées au Hävre en bon état; & qu'il a profité d’un bäri- 
ment qui étoit en chargement dans ce port, pour faire pañler 
le tout à Bref. J'écris en conféquence ,à M. Rédon { Inien- 
dant de la Marine à Breft ) de donner des ordres pour rece- 
voir ces barriques &c ces caifles, & de les faire placer fur 
deux des premiers bâtimens qui feront deftinés à une campa- 
gne de long cours. En même tems, je communique à cer. 
Inrendæst les inftru@tions que vous avez remifes fifr la ma- 
nière de mélanger le fpécifique , & je lui marque de recom- 
mander aux cffciers de fanté, de faire l'expérience ain 
que vous l'indiquez , & d’en dreffer procès - - verbal. Lorfque 


ces campagnes feront terminées, je vous ferai connoître le 


réfultat de ces eflais. ti 


Le Minifire de la Marine. 
Signé La Cosre. 


A M. Tranche la no: fig ges PV sh RE no, #7» 
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D’après toutes ces démarches j'ai follicité un brevet 


d'invention & J'ai donné au Miniftre de l'intérieur le 
mémoire ci-après. 


À Monfeur CAHIER DE GERVILLE, 
Miniflre de l'Intérieur. 


MONSIEUR, 


J'ai l'honneur de vous expofer que je fuis auteur & 


inventeur d'un Spécifique connu fous le titre de RbERier 
teur Univerfel, ; 


Il a la qualité de conferver les eaux embarquées fur 
mer , quelle que foit la longueur du voyage , de rétablir 
celles qui font gâtées & remplies de vers , de rendre 
toute efpèce d’eau douce, bonne, falubre & agréable au 
goût, & de garantir ou guérir, par fon ufage habituel, 
les gens de mer des maladiès auxquelles cet élément les 
expofe. 


J'ai fait hommage de cette découverte à l’Affemblée 
Nationale conftituante , le 17 mai dernier , en lui deman- 
dant des juges & des commiffaires. 


L'Affemblée Nationale en accueillant mon hommage, 
en a renvoyé l’examen aux Comités de falubrité & de 
Marine , ainfi qu'il eft prouvé par l'extrait du procès- 
verbal de l’Affemblée Nationale conftituante , du 17 mai 
dernier , ci-joint, n° 1e: : 
. Le Comité de falubrité m'a donné pour commiflaires 
M. Poïffonnier , membre de la Société royale de méde- 
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cine & Médecin de la marine ; & M. Gallot , député 

à lAfflemblée Nationale, & médecin de la faculté de 
Montpellier, Je leur ai remis un mémoire imprimé , con- 
tenant les principes de la compofrion de mon fpécifique 
& nombre d'expériences faites par moi , dont un exem- 
plaire ci-joint, n°. 2, ( Ceff celui-ci. ) 

Je leur ai fait, le 20 août dernier , la déclaration de la 
compofirion de mon fpécifique , & ils ont reconnu qu'il 
n'entroit dans fa compoftion aucune fubftance qui ne 
{oit employée en médecine ; que parconféquent il ne pou- 
voit nuire & devoit faire du bien, ainfi qu’il eft prouvé 
par leur déclaration imprimée dans le mémoire ci-joint, 
n°. 2, à la page 1 de Za declaratton, | 

Le Comité de marine , après avoir pefé l'avantage que 
Jes gens de mer & l'Etat peuvent retirer de ma décou- 
verte , a écrit au Miniftre de la Marine , pour appeller 
toute l'attention du Gouvernement en ma faveur , le 28 
feptembre dernier , la lettre imprimée dans le mémoire 
n°, 2, à la page 6 de /a déclaration. À 

Je me fuis préfenté de nouveau à l'Affemblée Natio- 
nale le 27 novembre dernier , & j'ai offert d’approvi- 
fionner 4 mes frais les vaifleaux qui alloient porter des 
fecours aux Colonies , & fur-tout à Saint-Domingue , d’une 
quantité fufñfante de mon fpécifique pour préferver les: 
eaux embarquées de toute corruption , rétablir celles gä- 
tées, & garantir ou guérir les hommes que ces vaiffeaux 
portoient , des maladies de la mer & autres. 

L’Affemblée Nationale , en acceptant mon offre gra- 
tuite , en a renvoyé l'exécution au Minifire de la Marine, 
comme il eft prouvé par l'extrait du procès-verbal de 
PAffemblée Nationale, ci-joint no, 3, ( C’eft celui à la 
page première de cette addition, ) 


B 


(18) 

Le Miniftre de la Marine a renvoyé le tout au rap= 
port de M. Poiffonnier | Médecin de la Marine. M. 
Poiffonnier a fait fon rapport le 8 décembre dernier 3 il 
a affuré que connoiffant la compoñrien du fpécifique, il 
ne pouvoit nuire à la fanté , & il en a confeillé l’em- 
ploi pour la Marine. 

Le Miniftre m'a ordonné , par lettre du 24 décembre 
dernier , de concerter avec M. Poifflonnier mon opêra- 
tion. s | # ‘à 

La préparation s’eft faite à l'hôtel de la Marine , en 
préfence de M. Poiflonnier , M. Belletrux & autres per- 
fonnes , d’après les ordres du Miniftre , & des tonneaux 
préparés & caifles de mon fpécifique pur, fcellés & 
cachetés , ont été expédiés le 28 février dernier à M. 
Miftral, Intendant de la Marine au Havre , & reçus par 
lui pour être envoyés à Breft & employés fur les vaif- 
feaux de l'Etat , d'après les ordres donnés par le Mi- 
niftre , ainfi qu'il eft prouvé par la. lettre de M. Mifral, 
en date du Havre , du 1$ mars courant , dont copie 
certifiée eft jointe au préfent , n°. 4. ( J'ai imprimé de 
préférence la lettre du Miniflre à la page 15 ci-deffus, ) 

Défirant jouir du bénéfice de la loi , du 7 janvier 
1791 , concernant la proprièté de ma découverte , j'ai 
l'honneur de m’adreffer à vous , Monfieur , pour obtenir 
un brevet d'invention. 

Mais comme il pourroit être très-préjudiciable pour 
moi & très-nuifible aux vues politiques & commerciales 
de l'Etat, que mon procédé pût être confulté ou connu 
de tous ceux qui le requerroient , d'autant que fi la Ma- 
rine étrangère n’a point la facilité de connoître mon pro- 
cède, elle fera forcée, voulant s'en fervir , de faire ache- 
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ter mon fpécifique en France & d’y apporter fon numé- 
raire ; j'ai l'honneur de vous demander que mon procédé 
foit tenu fecret & l'application en ma faveur du principe 
établi dans l’article XI ce la Loi du 7 janvier 1701 ; 
jai celui de vous obferver ; Monfieur , que ce n’eft peint 
Je premier exemple de l’application de ce principe en fa- 
veur des inventeurs. Deux décifions pareilles ont été ren. 
dues par M. le Miniftre de l'intérieur, l’une au mois de 
feptembre dernier , l’autre au mois de janvier dernier , 
en vertu defquelles les defcriprions des procédés de MM. 
le Blanc & Carny, pour l’extraëtion en grand de la foude 
du fel marin , ont été miles proviloirement fous le 
fcellé, | 


J'ai l'honneur d'êtr: avec le p'us profond refpe& , 
Monfisur , 


Votre rrès-humble € trèsà 
obeiffant ferviteur, 


Paris , 20 mafs 1792. TRANCHE LA HAUSSE, 


Le Minifire , ayant donné fon approuvé à mon né- 
moire , écrivit à la Sociéié Royale de Médecine , pcur 
l'engager à me nommer des commiflaires chargés de 
veiller , d'aprés la loi du 7 janvier 1791, à l’exa@itude 
de la defcription de la compoñition de mon Régénérateur 
Univerfel qui devoit refier fecrette & fous cachet pen- 
dant quinze années , en Sn au Direëétoire des brevets 

d'invention. 

La Société Royale de Médecine a nommé dans fon. 
fan, pour Commiffaires, M. Defperrieres, & M. Hallé, 
qui ont rempli les formalités requifes par la loi , & 
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j'ai obtenu en conféquence un brevet d'invention dont 
fuit la teneur. 


DIRECTOIRE D'INVENTIONS, n°. 45, 


Département de Paris , n°. 45. 
20 avril 1792. 


Brever de quinze années pour la compofition 
du Régénérateur Univerfel, au fieur Tranche. 
la Hauffe , inventeur. 


LOUTS, par la grace de Dieu & par la Loi confti- 


tuuonnelle de l'Etat, Roi des Français : à tous préfens 
& à venir ; SALUT : 


Le fieur Jean-François TRANCHE LA HAUSSE, citoyen de 
Paris, nous ayant fait expofer qu’il défire jouir des droits 
de propriété aflurés par la loi du 7 janvier 1701 , aux 
auteurs des découvertes & inventions en tout genre d’in- 
duftrie , & en conféquence obtenir un BREVET D’IN- 
VENTION , qui durera l’efpace de QUINZE ANNÉES , pour 
fabriquer , vendre & débiter dans tout le ROYAUME le 
Rigénérateur Univerfel dont il a déclaré être l'AUTEUR & 
l'INVENTEUR , ainfi qu'il réfulte du procès-verbal dreflé 
lors du dépôt fait au Secrérariat du Direétoire du Dépar- 
tement de Paris, en date du troifième jour du préfent 
mois d'avril mil fept cent quatre-vingt-douze. Vu la re- 
quête dudit fieur TRANCHE LA HAUSSE , enfemble les 
. pièces fuivantes : 

1°. Un mémoire defcriptif de la compoñtion du Régé- 
nérateur Univerfel, 

2°. L'extrait du procès-verbal de l'Affemblée natipnale 
conflituante , du 17 mai 1791, 
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3°. L'exttaît du procès-verbal de P'Aflembléelégiflañive, de 
27 novembre 1791. 

° 4°. Le procès-verbal de toutes les opérations dudit fieur 
Tranche la Haufle , tant auprès de l’Affemblée nationale ;: 
qu'auprès du Gouvernement , en date du 28 février 1792. 

5°. Un mémoire imprimé fur cette découverte , le tout 
adreffé par l’'expofant au Directoire des Brevets d'invention, 
duquel mémoire defcriptif & procès-verbaux, s'enfuit la 
teneur, 


Defcription de la compofñtion du Régénérateur Uni- 
verfel. 


Ici ef décrite en entier l: compofition , telle qu’elle ef? fous le 
fcellé cachetée au Directoire des brevets d'invention. 

Extrait du procès-verbal de l’Affemblée nationale , du 17 
mai 1791. 

Ici ef l'extrait, à la page x de tout le mémoire. 

Extrait du procès-verbal de l’Affemblée nationale du 27 
novembre 1701. 

Ici ef l'extrait, à-la page 1 de cette addition. | 

Procès - verbal dés opérations du fieur Tranche Îa 
Haufle, tant auprès de l’Affemblée nationale, qu’auprès du 
Gouvernement. 

Ici eff le procès-verbal, à la page 8 & fuivantes, ci-deffus. 

Nous Avoxs, conformément à la fufdire loi du 7 janvier 
1791, conféré & par ces préfentes fignées de notre main, 
conférons audit fieur Tranche la Hauffe un brevet d'inven- 
tion pour fäbriquer , vendre & débiter dans tout le royaume, 
pendant le tems & efpace de quinze années entières & con- 
fécutives, à compter de la date des préfentes , le Régéné- 
rateur univerfel, compofé fuivant le mémoire defcripnf ci- 
deffus , & fur les vafes, contenant lequel Régénérateur, 
fera appliqué un timbre ou cartel portantces mots : BREVET 
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D'INVENTIONS & le nom de l'auteur ,-pour par lui & fes 
ayans canfe, jouir dudit brevet dans toutel’étendue du royau-. 
me, durant le tems porté ci-deffus; le’ tout en. conformité 
des difpofitions de la loidu 7 janvier 1701. 

Faisonstrès-exprefles inhibitions &c défenfes À toutes ner- 
_ fonnes d’imiter ou contrefaire le Régénérateur univerfel, 
_fons quelque prétexte que ce puifle être. Voulons , pour 
affurer audit fieur Tranche la Haufle la jouiffance de fon 
brever, qu'il foit fait fur icelui une proclamation en notre 
mom à ce que nul n’en ignore. 

MANDONS &t ordonnons à tousles Tribunaux, Corpsadmi- 
miffratifs & Municipalités de faire jouir & ufer pleinement & 
paifiblement des droits conférés par ces préfentes, au fieur 
Tranche la Hauffs & fes ayans -caufe, ceffant &c faifant.s 
ceflertous troubles & empèchemens contraires. LEUR MAN< 
DONS aufh qu'à la première requifition du Breveté, les 
préfentes ils faffent tranfcrire fur leurs regifires, lire, publier 
& aflicher dans leurs refforts & départemens refpe&ifs, & 
exécuter pendant leur durée comme loi du royaume. . 

Ex For de quoi nous avons figné & fait coptrefigner cef- 
dites préfentes auxquelles nous avons fait appofer le fceau 
de l'Etat, à Paris le dixième jour d'avril l'an de grace mil 
fept cent quatre - vingt - douze , & de notre règne le dix- 
huitième, Signé LOUIS. 


Parle Roi, Le Miriflre de l'intérieur, 


Signé ROLAND. 


Lu é configné dans les regiflres du Département, à la réquifition 
du feur Tranche la Hauffe, & copies collationnées dudit Brevet 
envoyées à la Municipalité de Paris & aux Directoires de Saint- 


u 


C23 ) 
Denis & du Bourg-la-Reine, pour y être également lues, conft- 
rgnées , publiées , affichées € envoyées aux Municipalités de leur 
arrondiffement. 
Fait en Directoire, le 24 Avril 1792, l'an quatrième de la 
Liberté, 


Signé BLONDEL , Secrétaire, 
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AVERTISSEMENT 


T'AI cru devoir faire hommage de ma découverte 
a l'assemblée nationale, avant de la rendre publique. 
Ce mémorre est celui dont il est parlé dans le dis- 


cours que j ai tenu lorsque j'ai eu l'honneur d'être 
admis à-la barre le 17 mai 2 791: 


Je n'ai pas voulu le faire imprimer avant d'avoir 
demandé à l'assemblée nationale des juges. et des 
expériences publiques, afin d'éviler tout soupçon 
d'empirisme et de charlatanisme, el je ne le rends 
public aujourd'hui, que pour mettre tout le monde 
a portée de juger des principes de la composition du 
Régénérateur Universel, ef des expériences parti- 
eulières qui m'ont servi d'autorité pour en demander 
de publiques. | | 


DISCOURS 
PRONONCÉ A LA BARRE, 


A LASÉANCE DU SOIR, 


D'PUMOM RD EE LT UMA. 1707. 
Par M. TRANCHE LA HAUSSE, ’ 
FAISANT HOMMAGE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE DE SA 


DÉCOUVERTE D'UN REMÈDE CONNU SOUS LE NOM 


DU: RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL. 


Mésssreurs, 


Animé par la noble émulation de me 

, rendre ütile à mes concitoyens; je-viens 

vous faire hommage d'une découverte 

que je crois dela plus grande utilité 

| pour l'humanité éntière, ét suré tout 
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pour la classe intéressante des hommes 


dévoués au service de la marine: 


Le procédé que j'annonce, a la qua- 
lité précieuse de conserver les eaux em- 
barquées sur mer , quelle que soit la 
longueur du voyage ; de rétablir celles 
qui sont gâtées ou remplies de vers : ce 
moyen aussi infaillible que peu dispen- 
dieux , én garantissant la salubrité de 
ces eaux, leur donne encore une vertu 
médicamenteuse , qui loin de nuire par 
son usage habituel, fait de cette boisson 
un préservatif contre toutes les maladies 
auxquelles sont exposés les gens de 


IMeT. F 


‘Les avantages de cette découverte ne 
se bornent pas à ce seul objet d'utilité 
publique ; ses bienfaits se font sentir 
encore dans les camps , dans les arse- 
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naux , dans les prisons , dans les hôpi- 
taux et dans les atteliers , où l'eau ainsi 
préparée peut être employée sous le 
double rapport de préservatif et de 


curatif. 


En effet, à une dose combinée, elle 
devient un antidote assuré contre tous 
les fléaux épidémiqués et contre les 


épizooties. | ÿ 


Les maladies qui portent le plus leurs 
funestes influences dans la société, celles 
mêmes qui s’annoncent sous les symp- 
tômes les plus alarmans, les plaies , les 
bléssures ont toujours cédé à son eflica- 
cité , et ce nest que d'après le succès 
constant d'épreuves souvent répétées, et 
de cures nombreuses faites dans tous les 
. genres de maladies, que j'ose en garantir 
linfaillibilité. Le résultat des expériences 
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que vous croirez sans doute devoir or- 
donner , prouvera si je me suis trop flatté, 
et vous convaincra qu'un de ses précieux 
avantages est la facilité de l'employer dans 
tous les cas , sans que son usage puisse 
jamais exposer à aucuns des inconvéniens 
de lignorance ou de l'erreur. 


Je marrête , Messieurs ; vous trouvez 
peut-être que Jai trop vanté ma décou- 
verte. J'ai dû cependant exciter votre 
intérêt en vous annonçant ses avantages. 
L'hommage que j'ai désiré vous en faire 
est la première annonce que j'ose répan- 
dre : un succès m'a procuré de nouvelles 
occasions de multiplier les expériences. 
C'est par cette marche lente, mais hono- 
rable et sûre , que j'ai acquis cette certi- 


tude qui m'enhardit aujourd'hui. 


Ordonnez des expérienees publiques, 


ri 
nommez des commissaires pouf les cons: 
tater. Je leur remettrai un mémoire dé 
taillé sür là manière d'employer dans tous 
les cas oùil eft applicable, le Régénérateur: 
Universel, dont j'offre de fournir à mes 
frais la quantité nécessaire pour toutes 
ces expériences ; je les demande avec la 
confiance d'une ame droite et honnête, 
déja sûre du succès. Ma plus douce ré- 
compense , Messieurs , sera l'honneur 
d'avoir mérité vos suffrages , et la satis- 
faction d'avoir fait le bien de mes conci- 


toyens et de l'humanité. 


Monsieur l'abbé Grégoire, présidant la 
séance en l'absence de M. d'André, a répondu : 
L'assemblée nationale accueillera tou- 
Jours avec empressément , tout ce qui 
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peut hâter le progrès des sciences , et 
conserver la vie de nos semblables : elle 
reçoit avec satisfaction l'hommage que 
à e e ,v de 

vous lui faites de votre découverte ; elle 


vous offre les honneurs de sa séance. 


L'assemblée nationale a décrété l'objet de 
la pétition sur la motion de M. de Cerñon, et 
en a remis l'examen aux comités de marine et 


de salubrite. 


ANNONCE AU PUBLIC 
D'UN REMÉDE 
INTITULÉ 


LE RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL. 


À PRÈS plusieurs années de recherches , d'obser- 
vations ec d'expériences , J'annoncé au public un 
remède que j'aiosé intituler le Régénérateur universel. 
J'ai bien réfléchi avant de lui donner ce titre. Je me 
suis attendu aux doutes et à la répugnance des gens 
sincèrés et honnêtes, mais arrêtés par le respect 
pour d'anciens préjugés , aux sarcasmes de ceux 
dont l'esprit caustiqué et le jugément léser ‘les 
ortent à tourner en ridicule tout ce qui passe la 
sphère de leurs connoissances : je me suis dit que 
jé serois traité par lés uns d'insénsé, par les autres 
de charlatan ; maïs ‘ai espéré que je pourrois peut- 
être obtenir d'être entendu par ceux qui aimént à 
prononcer én connoissancé de cause ; et c'est à eux- 
que je prends la liberté d'adresser les reflexions 
, suivantes. 
Jé ne viens péint réclamer des suffrages sur paro- 
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les, ni demander la foi avant les œuvres, maïs je 
détaillerai les différentes espèces de maladies que 
jai eu le bonheur de soulager et de guérir avec mon 
eau : je dirai, informez-vous si mes citations sont 
justes , et si mes cures sont réeiles (*); et lorsque 
vous aurez verifie que mon remède a véritablement 
ete employé comme spécifique, contre une si grande 
quantite de genres de maladies, je FRET Le si je 
hui lai donné Un om trop ambitieux en l'appelant 
le Régénérateur universel. 

À l'appui des faits contre lesquels je ne vois pas 
trop ce quon pourra opposer, j oserai hazarder 
quelques reflexions pour ceux qui aiment à remonter 
des effets aux causes, et se rendre compte des uns 
par les autres. Q 

Je dirai d'abord , pourquoi calomnier la nature? 
pourquoi aprés tant de bienfaits de cette mère si sage, 
si tendre, si prévoyante, si magnifique , oser élever 
un doute sacrilège sur l'étendue dé son pouvoir et 
de sa tendresse , lorsque nous sommes si foibles 
pour embrasser l’immensité de ses ressources, et que 
chaque siècle, chaque année, chaque jour nous 
font decouvrir de nouveaux prodiges de sa bonte, 
_de nouveaux trésors inconnus dans la mine inépui- 
sable de ses soins maternels ? 


(x) Les noms, demeures et qualités d’un grand 
nombre des personnes qui ont fait usage du’ Régéné- 
rateur, et quise sont données à connoître, se trouvent 
à la fin du présent mémoire : on a mieux aimé renvoyer 
aux informations près d'eiles que de produire des cer- 
tificats, pour laisser aux personnes qui en ont fait 
usage , la liberté entière de répondre selon leur cons- 


cience, aux questions qu'on leur feroit sur la bonté du 
remède. 


LES de 

Penétre d'une recounoissance vive et tendre pour 
cette bienfaitrice du genre humain , j'ai osé l'inter- 
roger , J'ai étudie ses procédés : j'ai vu que la nour- 
riture entretenoit le principe de vie et d'existénce 
dans l'espèce humaine , et je me suis dit : seroit-il 
donc possible que les hommes abusant de ces 
principes, et faisant naître. de cet abus les germes 
des différens maux qui les accablent, la nature 
fût en défaut pour un principe simple qui remé- 
dieroit à cet abus ? J'ai dit, la nourriture extraite des 
trois rèones , est universelle pour la conservation ; 


. une liqueur extraite de ces mêmes trois règnes , ne 


pourroit-elle s'appliquer aussi généralement pour la 
guérison ? J'ai vu que l'estomac par une opération 
de chimie naturelle , decemposoit les akmens, en 
formoit un seul tout iiquoreux, que nous appelons 
chile : qui nourrit , entretient et reproduit les solides 
et les liquides, et j'ai conçu le dessein et l'espoir 
d'imiter ce procédé conservateur : de chercher avec 
l'aide du feu, premier agent de toute operation, 
ure heureuse combinaison des trois règnes homeo- 
génes a notre espèce : d'eñ extraire une liqueur dont 
l'usage pût être applique sous le double rapport de 
préservatif et de curatif ;et d'obtenir sous ce dernier 
le plus de cures possibles. 

J'ose croïre que mes soins et mes travaux ont 
approché de cet heureux terme, et j'en ai pour 
garant, le grand nombre de curesque j'ai déja faites; 
et celles que j'ai le bonheur d'opérer journellement. 

Je croïs donc pouvoir me flatter que mon remède 
est universel, c'est-à-dire, que de tous les remèdes 
connus jusqu'à ce jour , ila été le plus heureuse- 
ment appliqué contre le plus d'espèces de diffe- 
rentes maladies. 


AA LAS ON 

J'ajoute qu'un tel remède universel n’est point 

une chimère, abandonnée aux têtes folles et arden- 
tes: qu'il a été l'objet des recherches des plus fa- 
meux médecins , qui n'ont jamais conçu le doute 
injurieux de son impossibilité. Boerhaave, Sidenham, 
Hoffmann , Lazare Rivière, Christini, Baillivi, etc. 
sen sont occupés. Je ne prétends point surpasser 
en connoiïssance ces illustres savans , qui ont si bien 
mérites du genre humain : mais peut-être ai-je été 
servi plus ‘hetreusement par le hazard et les 
circonstances. 
: La composition de la thériaque, regardée depuis 
tant de siècles comme un reméde universel, et que 
la médecine employe avec succes dans le traitement 
d'un grand nombre de maladies, meriteroit peut- 
être ce titre, si une manipulation différente, l'ad- 
dition de quelques substances douces et tempérées : 
pouvoient la rendre mx mnt à tous les cas et à 
tous les individus. 

Les poudres d'Ailhaud qui ont réussi dans un 
grand nombre de maladies , auroïient pu avoir Fu- 
niversalité qu'il leur avoit attribuée , si une mani- 
pulation differente , Paddition de substances homo- 
genes a nos corps, leur extension dans un fluide 
doux et balsamique , en avoit modéré l'effet violent 
et le trop d'activité. gr 

Les principes de la santé et des maladies consistent 
dans les bonnes ou mauvaises digestions. 

L'estomac est le laboratoire où la nature opeére 
volontairement, et par un méchanisme admirable, 
notre régenération journalière. Les aliméns que nous 
y jetons y sont tous décomposés par fermentation, 
à l’aide des sucs gastriques ; il en résulte une liqueur 


+ purifñée après dans le premier des intestins, à l’aide 
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" sucs acides du pancréas et de la bile. Cette liqueur 
alimente par la circulation , toutes les parties de 
notre existence, en leur fournissant de quoi réparer 
leurs pertes. - 

Si l'opération de l'estomac a ete bien faite, le 
chile bien cuit; si rien n'a manque au laboratoire ; 
si chaque partie de notre existence a été bien,sus- 
tentée, notre corps conserve son équilibre et nous 
sommes en état de santé. 

Le contraire arrive , si la décomposition des ali- 
mens n’a pas été bien faite , ou par insufhsance des 
| sucs gastriques et de la fermentation , ou par sura- 
bondance et acrimonie de la bile, ou par la mau- 
vaise qualité des alimens , ou par une révolution et 
secousse quignt dérangé le travaïl de la digestion. 
L'opération Éiodique ne s'en fait pas moins , mais 
la conséquence en est viciée; le chile altéré porte 
dans toutes les parties qu'il alimenté et wivifie sa - 
mauvaise qualité. De Ja l’alteration plus où moins 
considérable dans la circulation, dans les secrétions, 
dans toute l'habitude de la machine ; de là la perte 
de cet équilibre, principe de la santé; de là le 
germe de toutes les. maladies internes. 

Ces maladies ont leur cause, ou dans une cha- 
leur excessive , qui, empreignant de feu le. 
chile résultant des digestions , fait que dans sa ré- 
partition ; il enflamme d’autanc la circulation du 
… sang et des humeurs, en accélère le mouvement, 
 l'appauvrit de son humidité nécessaire par l'ébuli- 
. tion, lui ôte bientôt sa règle, sa méthode, l'obstrue 
en le privant de sa fluidité naturelle , et: produit 
… enfin toutés les maladies internes qui reconnoïissent 
me feu pour cause, telles quelles fièvres , inflamma- 
… sions du sang et des humeurs , obstructions , etc. 
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Si au contraire la mauvaise disposition de l'esto- 
mac, par surabondance de flegmes, de mélancolie, 
de pituite, etc. a donné un chile trop froid, mal 
cuit, etc. il porte également dans la circulation sa 
mauvaise qualite ; 1l retarde par sa froideur le mou- 
vement nécessaire aux fluides , les décompose insen- 
siblement, en augmente la masse en empêchant les 
fonctions et sécrétions du corps. Le volume des 
humeurs ne pouvant plus se contenir dans les vais- 
seaux , sextravase, forme les gouttes froides, 
hydropisies, écrouelles , dissolution dusang , etc. et 
toutes les maladies qui reconnoissent Pour cause un 
defaut de chaleur. 

Si on jette dans le laboratoire plus d’ alimens qu'il 
ne doit en décomposer pour notre régénération , 
selon la quantité et la qualite de ces älimens solides 
et liquides, le chile est trop. abondant : il remplit 
trop les vaisseaux qui contiennent les fluides et sur- 
tout les vaisseaux sanguins: de là la plétore, les 
apoplexies, paralysies et. toute espèce d'engorge- 
mens , etc. etc. 

Si le dérangement dans les fonctions de l'estomac 
est occasionné par une cause extérieure, telles que 
révolutions ; coups, chutes, blessures , peur, colère, 
air corrompu, etc. qui empêchent, retardent., ou 
vicient les digestions ; les fluides et les solides en 
souffrent, tout le système de la circulation du sang 
et des humeurs est déconcerté, et les maladies nais- 
sent en foule. 

La composition du Régénérateur duane un résidu 
acide ; mêle de parties graisseuses , terreuses et spi- 
ritueuses. Il est la décomposition des trois règnes, 
comme le chile ; il est de la: même nature que les 
sues gastriques, et pancréatiques, et produit les 
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mêmes effets. Sa première opération est de faciliter, 
aider et nécessiter même les digestions ; en augmen- 
tant la force des suts gastriques ; s'ils sont affoiblis, 
en les reproduisant, s'ils sont éteints , en empêchant 
l'ébulition de la bile et des humeurs , en modérant 
l'extrême chaleur , et détruisant le trop grand froid 
de l'estomac , causes immédiates de la plupart des 
maladies internes. C’est par-la qu'il opère deux effets 
contraires en apparence, c'est-à-dire qu'il appaise 
le feu et ramène la chaleur par sa température essen- 
tielle (*). Il doit donc être regardé comme le vrai 
spécifique contre les maladies internes , p'ovenantes 
de l'estomac. (| 

Les autres maladies produites par le séjour dans 
les glandes et dans le tissu cellulaire des humeurs et 
du sang extravasés , sont aussi combattues avantageu- 
sement par ce remède , qui en delayant et détrem- 
pant les humeurs, les remet en circulation, en 
chasse la partie la plus subtile par les couloirs ordi- 
- naires, ct prépare les plus grossières à sortir par 
les purbations. 

Cest par une erreur dont on est bien revenu 
aujourd hui, que l'on a cru autrefois que les acides 
étoient ennemis de la poitrine et des nérfs, puisque 
les plus grands médecins ont assuré et prouvé le 
contraire , er que la médecine le confirme tous les 


(*) Il paroîtra peut-être contradictoire à quelques 
personnes, que le Régénérateur ramène la chaleur néces- 
saire et détruise la chaleur excessive , mais c’est un des 
heureux effets de sa température essentielle qui ést 
douce et modérée. On sait que c’est une telle tempé- 


rature qu'on emploie avec succès contre les. extrêmes 
du froid et du chaud. | 
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fours dans la pratique. Arbuthenot , médecin anglois, 
dans son traité des Alimens ; Boerhaave, en parlant 
de la phtisie pulmonaire ; ER Riviere , etc. af- 
firment que les acides sont les. baumes des maladies du 
poumon, et ce dernier donne même comme tels Les 
acides vitrioliques et sulphureux. 


Les gouttes anodines d'Hoffmann , si souvent em- 
ployées avec succès par la médecine dans les con- 
vulsions, attaques de nerfs, vapeurs histériques , 
etc. sont un acide vitriohque que la préparation a 
rendu calmant, anodin et balsamique. 

Quant aux maladies externes, les acides préparés 
sont encore ceux , qui sont les plus heureusement 
employés contre elles ; il n’est guères d'application 
où il n'entre des acides végétaux et vitrioliques ; 
sur-tout dans les ulcères, plaies rebelles , blessures, 
ét CtC 

Pour la purification de l'air dans les févrbs et 
maladies épidémiques , pestilentielles et communi- 
catives , les acides sont les moyens auxquéls'on a 
recours , et auxquels on à le plus de confiance : le 
vinaigre , les acides minéraux vitrioliques y sont sa 
plus grand effet. 

Dans le relâchement des fibres, l'été des 
forces, symcope, chaleur extrême des tems et des 
pays chauds , les citrons, les oranges, les groseilles, 
le vinaigre, tous lés acides sont prodigués. 


Enfin les acides ont paru a tous les médecins : 
éclairés et expérimentes , une source féconde .de 
secours à opposer à la presque totalité des maladies, 
les plus graves et les plus communicatives. 2 


M. Durade de Genève, dans son Traité physio- 
logique et ag À sur la nutrition , ouvrage qui a 
‘remporté 
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remporté le prix de physique de l'académie royale 
des sciences et belles-lettres de Berlin en 1766 , dit 
pour conclusion de cet ouvrage simple et lumineux, 
au dernier article :66 11 me semble aussi, que si les 
s» vérités établies précédémment peuvent conduire à 
>» quelques vues'sur les moyens Curatifs des mala- 
+ dies- c'est sans contredit vers l'usage des acides pré- 
>> parés : miscibles comme ils sont à nos humeurs , et 
>» anti-putrides assurés , s'ils ne réintégrent pas les 
s»esprits , ils donnent au moins:le temps a la nature 
>» d'en ciéer de nouveaux; ét comme ils ont des sucs 
3» prophylactiques, ils féfiient en quelque façon une 
ss véritable panacée , un reméde universel». 

Le Régenératéur qui contient assez de susbtances 
acides légérement alkalines et neutres pour faire tout 
seul l'effet de tous les acides mineraux et vegetaux, 
est aussi le seul jusqu'à ce jour qui ait pu s'appli- 
quer d'une manière aussi genérale , à tous les indi- 
vidus, à toutes les maladies internes et externes. 

Je né prétends point au resté enlever ici aux spé- 
cifiques connus et éprouvés contre des maladies par- 
ticulières , le mérite que l'experience leur a assuré; 
ils seront sans doute toujours utilement employés 
contre les maux qu'ils sont connus avoir victorieuse- 
ment combattus , mais je ne crains pas d'annoncer 
que dans les doutes trop fréquens sur le genre des 
maladies, dans l'absence des signes caractéristiques , 
Le Régenérateur attaquant par essence le principe de 
toutes les maladies, doit être employé de préfe- 
rence, en prévenant les erreurs si funestes sur lès 
genres dé maladies, ne pouvant jamais nuire et 
offrant dan$’tous les cas possibles l'espérance de la 
guérison. 

Ces réflexions sommaires sufhront pour calmer 

B 
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les premiers doutes. de ceux qui cherchent la vérité 
de bonne foi ; pour achever d'établir leur confiance 
sur des bases inebranlables , je joindrai plus bas le 
tableau fidèle de toutes Les maladies que j'ai guéries 
par ce seul procéde , aide de: purgations prises dans 
les matières mêmes de la composition du. Régéne- 
raleur.. Ce tableau date de la fin du mois d' octobre 
1789, jusqu'aujourd'hut. “ 
.. On peut s'informer près de toutes les personnes 

citées, s1 les guérisons annoncées ont cté effectives. 

Et pour ne laisser aucun moyen de doute sur un 
point aussi interessant pour l’espèce humaine , je 
me suis présenté à l'assemblée nationale pour offrir 
de faire des expériences publiques devant des com- 
missaires incègres sur diflérens malades, que je trai- 
teral avec mon seul remede. 

Je déclare que ce remède ne contenant aucun 
principe qui puisse nuire, quand même il n'opé- 
reroit point la guerison , dans tous les cas, ainsi 
que j'ose m'en flatter, d'apres le succès constant de 
mes expériences particulières, n’exposera à aucun 
risque ceux qui se soumettront à cette épreuve. Je 
déclare que je prendrai moi-même tous les jours, en 
présence de mes commissaires et avant les malades , 
la plus forte dose que j'indiquerai pour leur traite- 
ment, et cela pendant tout le temps que durera ce 
traitement. 

Je déclare que depuis nombre d'années , je fais un 
usage journalier de mon remède, et que j'attribue à 
cette précaution salutaire le bonheur que j'ai eu 
d'échapper aux maladies auxquelles des fatigues 
considérables , des voyages de long-cours , le chan- 
sement de climat, des revers et des chagrins, m'ont 
continuellement exposée ; c'est avec son secours que 


… 
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je-jouis d'ine sante à toute épreuve ,,au, milieu: de 
l'air contagieux que je FES BUBTÉS des malades 
que.je traite. | | | Pet TI 

..Je déclare aussi que ma foume : enceinte , et. un 
fils de 30 mois, font, également ul! usage journalier 
de mon remède comme préservatif, etiquils en 
prendront, tous, les jours comme moi, en. présence 
des commissaires , s'ils l'exigent ,. tout. hs temps dE 
duréront mes expériences publiques. | 

Je proteste que:j2ne tiens le secret de. la. compo- 
sition de mon remède de personne en particulier, 
que je l'ai puisé datis la nature , dans la lecture et la 
méditation des ouvrages des plus grands professeurs 
en médecine , anciens et modernes ; que j'ai fait mes 
expériences sur lés animaux ; énsuite Sur moi, et que 
le succés à presque toujours couronné mes Lis 
rances et mes essais. SHMHOS. O1 

Si quelques remèdes,-se trouvent avoir au goût 
ou à la couleur quelque ressemblance avec le mien, 
ja ‘affirme que cette ressemblance n’est qu'apparente, 
et je: défie qu on puisse l'etablir, soit par la décom- 
position, soit par la concurrence des épreuves. 

Je n’ai donné mon secret à personne , maïs il est 
assuré dans ma-famille-, set-il-ne peut jamais se 
perdre. 

Une des propriétés avantageuses du Régenérateur 
est de n'avoir besoin. d'aucune autre préparation 
que d'être mêlé avec un fluide qui se trouve par- 
tout, et de n'exiger ni feu . ni apprét pour être 
pris, de n'être point désagréable Ada vue’ 200" 
dorat ni au goût, de pouvoir même , avec l’aide de 
la formule détaillée que je joindrai à ce mémoire, 
offrir son secours dans tous les cas et dans tous les 


… accidens possibles ; et comme il n'est sujet à aucune 
PB 2 
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altération ni évaporation ; comme il est'a l'épreuve 
des pays chauds et des pays froids , et qu'il peut être 
mêlé avec le vin et le lait dans les repas , sans 
exiger aucun régime austère ; il offre à tous les âges 
re à tous les tempéramens, dans tous les pays, un 
etmède sàlutaire et facile. Par ce seul remède, j'ai 
traite et guéri indistinctement et les personnes aïsées 
qui pouvoient aider l'effet du remède par des soins 
assidus , et les pauvres dans l'impossibilité de se 
procurer les premiers besoins de la vie , et je n'en 
ai pas moins opéré les guérisons possibles. 


Puissent les soins que je me suis donnés pour 
perfectionner mon remède , obtenir la confiance de 
mes concitoyens , autant que mes succès dans le 
traitement des maladies augmenteront mon zèle et 
mon activité pour l'humanité entière ! 


J. F. TRANCHE LA HAUSSE. 


TA BAIE AU. 
DES MALADIES 
TRAITÉES ET GUÉRIES 


PAR L'USAGE 
DU RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL. 


Mai 1791. 


OBSERVATION. 


Fat employé le moins possible les termes scientifiques 
de l'art dans cette énumération des maladies que. j'ai 
traitées et guéries ; j'ai p'nsé qu'il frlloit me mettre a 
la portée de tout le monde , et qu'il serott plus commode 
pour les personnes affligees de quelques-unes des maladies 
cotées dans ce tableau, de Lire des énonciations simples, 
pour pouvoir plus facilement faire des comparaisons avec 
les symptômes des maux qu'elles éprouvent. 


are PRE Ctaememessens 


1. M ALADIE de nerfs convulsions, vapeurs 
hystériques au plus fort dege. | 

2. Deélabrement d'estomac . rhume de poitrine, 
reste de virus maltraite , descente soulagée. 
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. Gonorrheée , maux de reins, abondance de 
bile. | k 

4. Entrailles brûlces , obstructions, fonctions du 
corps perdues. 

5. Obstructions chHadcales au pilore et au 
foie , goutte-rose , insomnie, dégoût, inappétence , 
fonctions du _COrps perdues dépuis trois ans et re- 
couvrees. 

6. Virus complet avec tumeurs aux aines , et 
neglige depuis plusieurs années... AA RE 
total, marasme, fluxion de poitrine pendant le 
traitement. | 

7. Gonorrhée ancienne, fièvre, coup d'épée 
perçant la cuisse gauche de cinq pouces a 18 lignes 
de profondeur, guéri en His JON. sans suppuration 
ni inflammation. 

8. Gonorrhée, aprés , virus complet, chancre, 
ulcères ; clou et galle vénérienne. a 
9. Perte considérable et invétérée, dépérissement 
total, marasme , vapeurs hystériques , aprés, gros- 
sesse convuisive , lait monte à Ja tête , estomac 
affoibli au dernier point. 

10. Maladie compliquée , rebelle à toute la mé- 
decine et décidée incurable, obstructions au foie, 
au mesentere , restes de virus, de laît, ulcère au 
canal de défie, relâchement ue considérable à 
consomption. 

11. Maladie de COCA TUE et scorbutique. 

12. Ulcères aux bras et jambes, lait répandu. 

13. Maladies de peau. | Gp 

14. Réplétion de bile; affection scorbutique. 

15. Maladies veéneriennes , à Londres. 

Voissement , ictère , maladie vénerienne , 


s 
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appauvrissement total du sang'et des humeurs , con- 
somption , dans le même sujet. 

17. Ulcère à la jambe droite, huit pouces le 
long du tibia , ôté par opération, le reste carie, deux 
ans et demi au lit, deux autres’annees dans: la 
chambre sans sortir , toutes les: humeurs viciées:, 
catarre sur les poumons, ne pouvaut marcher ; 
et depuis l'usage du Rézénérateur en boisson et en 
compresses, ulcère guéri, forces à la jambe rame- 
nées , le sujet sortant et march ant commodément 
sans presque boiter. | 

18. Gros clou scrophuleux autour du calé abon- 
dance de bile âcre et mordicante , guéris cause et 
effet, 

19. Inappetence , dérangement des fonctions du 
corps ; bile agitée, contention d'esprit. 

20. Hydropisie marquée aux Jambes, affection 
scorbutique, fièvre putride , estomac et COrps sans 
fonctions , insomnie, inappétence. | 

Douleurs rhumatiques et goutteuses à la 
cuisse , fièvre double-tierce, abondance de: es } 
dégoût , estomac sans SARA 

22. Erysipèle considérablement enflammee à v 
tête et au visage, avec une fièvre ardente et sura= 


bondance de Liluss 


25. Lait répandu dans la Da droite , avec 
douleurs rhumatiques , maladie de nerfs, estomac 
sans fonctions ; migraine périodique. | 

24. Ulcère scrophuleux à la jambe gauche, sur 
le tendon d’achille , de mauvaise qualité, rebelle à 
tout reméde, avec surabondance de bile , dans un, 
sujet de 15 ans. 

as, Disposition : a l'ictère, commencement La obs- 
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tructions, migfaitle ; colique , maux de-reins , .mé- 
lancolie profonde. 

26. Réplétion d'humeurs, estomac sans fonc- 
tions, inappétence , inquiétudes , insomnie. 

27. Femme âgée en etisie, paralysée des jambes 
et des cuisses , abandonnée sans espoir. 

28. Extrème chaleur du sang et des Rumeurs, ten- 
dante à l'inflammation et à l'appauvrissement, 
maux de tête, vapeurs hypocondriaques. 


29. Suppression des lochies après fausse-couche, 
inflammation de bas-ventre, avec fièvre putride, 
obstructions au mesentère, invetérées, ictère forme , 
estomac ne digérant plus, et suppression totale des 
fonctions du corps nialade, abandonnée et con- 
damnée , rechute aussi guérie. 

50. Scorbut, estomac détruit. 

51. Dépôt de la petite vérole jeté sur les veux, 
tellement attaques qu'ils ne pouvoient plus soutenir 
l'impression de Fair ni aucune application quel- 
conque, rebelle à tout traitement ; ‘obstructions 
formées au mesentère avec cautère au bras , guéri en 
trés-peu de temps; cautère fermé naturellement, 
santé forte ictablie, les yeux rendus sains et très- 
clairvoyans , sujet dé to4ns 

DZ. Inappétence , restes de virus, estomac dé- 
réglé. 

33. Ulcère scrophuleux a la jambe droite, avec 
‘carte au tibia ankilosé ; dans un sujet de 65 ans; 
depuis l'âge de t4ans, la jambe paralysee, incurable : 
la jambe ranimée , le sujet se portant bien , et son 
corps rendu à toutes ses fonctions régulièrement. 

34. Gonorrhee invétérée. et compliquée, rebelle 
à tout remède, avec fièvre et migraine. 
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. &$, Douleurs rhumatiques et goutteuses ; dispo- 
siion à l’apoplexie. 

36. Gonorrhée invéterée et compliquée, rebelle 
a tout remède. 

57. Ictère, obstructions, dégoût, pre hypo- 
condriaques avec fièvre tierce. 

38. Sang échauffé, âcreté , maladie de peau, 
boutons suppurans, poitrine souffrante, estomac 
affoibli. ITEM Ne CEE | 

39. Enfant de 16 mois agonisant, en chatre, 
dans l’éisie, abandonné pour mort ; il a rendu des 
mauères si putrides et si fetides, que la mére se 
trouvoit mal en le changeant. Il a perce deux 
grosses dents pendant le traitement, après 27 RES k 
hors de danger, et depuis , bien portant. 

40. Obstructions , surabondance de bile, et es- 
tomac dérange. 

41. Vomissemens de grossesse, vapeurs hystérie 
ques au dernier degré, profonde mélancolie , mi- 
graine. R | 

42. Estomac en A état, surabondance 
| So , maux de tête. 

ERP Coqueluche, entrailles échauffées, verts, fièvre 
tierce, sujet de 12 ans. 

44. >Hydrocéphale , goître, anarsaque , ictère, 
rebelle à tous les remèdes. 

45. Hydropisie ascite. 

46. Virus rebelle à tout remède, aphtes à la bou- 
che , estomac delabre et ne faisant plus de fonctions. 

47: Virus, fleurs blanches, fièvres. 

48. Vers, aphtes à la bouche , âcreté considé- 
rable. 

49- Lait lébandui: aeétion PRO fièvre 
quotidienne. 
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$o. Rhumatisme goutteux dans la cuisse et la 
jambe gauche , avec enflure et douleurs aiguës, 
âcreté, dartres , surabondance d humeurs. 

51. Jambe ulcérée, traitée par-tout le monde 
inutilement , avec scarification au téndon d’achille, 
pied impotent sans pouvoir marcher ; usage du pied 
rendu , le tout guéri ainsi que la bile épanchee, 
affection scorbutique et lait répandu. 

bo. Inappétence , rhume , chalèur excessive du 
sang. 

53. Obstructions au mesentère , mélancolie , va- 
peurs hypocondriaques , bile épanchee , migraine 
violente. 

54. Surdite accidentelle, gothorrée invétérée. 

55. Clous scrophuleux , décomposition du sang. 

56. Goutte scy atique dans les reins, reste de 
virus, coliques , migraine , constipation , vapeurs 
hypocondriaäques. 

57. Bile répandue, rhume de poitrine opiniâtre, 
fièvre humorale, fleurs blanches. 

58. Estomac fatigué et affoibli, bile acrimonieuse, 
fièvre vermineuse , coqueluche, sujet de onze ans. 

59. Obstructions naissantes, bile extravasée dans 
le sang , commencement d’ictère , estomac sans 
fonctions, maux de reins, coliques, migraine, afec- 
tions scorbutiques. 

60. Lait répandu et monté à la tête, plaie devenue 
croûteuse ct suppurante ; amas de bile et de glaires, 
ne Poe de poitrine opiniâtre. 

NES, fièvre bilieuse, contusion , HO A 
nos sujet de six ans, 

62. Impuissance, âcreté, dartres , restes de virus, 
estomac $ans fonctions , entrailles extrémement 
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échauffées , constipation, migraine, vapeurs hypo- 
condriaques. 

63. Vomissemens continuels et convulsifs, avec 
” fièvre étique , maigreur extrême, _marasme, vapeurs 
hystériques. 

64. Débordement de bile, maux de tête affreux, 
fièvre bilieuse, dégénérée en fièvre putride ; fluxion 
de poitrine, , AVEC Ésho teur de sang ; fièvre ardente; 
inflammation'générale avec suppression de fonctions, 
transport et délire constant pendant dix- sept Jours, 
sans un quart-d' heure de raison ; insomnie cons- 
tante dans le même sujet , âgé de trente ans, 
guéri de tout en un mois, et sans convalescence n1 
saignée. - 

EN Mélancolie, marasme, estomac sans fonc- 
tions, vapeurs hypocondriaques, inappétence , étour- 
dissemens , vertiges. 

66. Extrêmes fatigues et veilles, mauvais air res- 
piré, bile épanchée , fièvre, foiblesse\ d'estomac , 
dégoût, extrême échauffement et appauvrissement 
du sang. | | 

67. Fièvre putride et inflammatoire avec extrême 
douleur de tête et tressaillement , stupeur, délire, 
sujet de dix ans. 

68. Grande âcrete dans le sang et ke humeurs , 
maladie de peau héréditaire ; éléphantiasis, sang 
brûle par les chagrins, la mélancolie ; abondance 
de bile; vers de dix pouces, rendus vivans et pleins 
desang, (1) 


(7 | Sous le numéro 68. Toute espèce de maladies, 
coupures, blessurés , ulcères, coups , virus , frois- 
sures , humeurs froides, maux de poitrine, etc. etc. 
dans un atelier de 1200 personnes. 
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69. Suppression de règles, douleurs de reins, 
coliques , etourdissemens. ; 

70. Mélancolie , obstructions , ictère, marasme, 
appauvrissement du sang. 

71. Epuisement de vieillesse, constipation , vue 
très-affoiblie. 

72. Lèpre croûteuse sur tout le corps , furoncles 
sous les aisselles. 

75. Ulcère invétéré et de mauvaise qualite, à la 
jambe ; lait répandu ; dissolution du sang. 

74. Amas bilieux et glaireux ; fievre , dégobt. i 
inappétence, insomnie, migraine béricdique. 

75. Ravage de verd-de-gris pris dans une mate- 
lotte , vomissemens convulsifs, maux et coliques 
d'estomac insupportables, amas de bile, fievre ardente. 

76. Scorbut. 

77. Rétention d'urine, estomac sans fonctions, 
colique nefretique. 

78. Surabondance de bile, fièvre intermitente et 
putride, dépôt dans la tête, ulcère à la jambe, lait 
répandu , convulsions , vapeurs hystériques , tems 
critiques , sueurs colliquatives , crachement de sang. 

79. Etourdissemens, vertiges, abondance de bule, 
maux de tête, indigestion marquée. 

80. Migraine périodique , dégoût , inappeétence , 
estomac ét corps sans fonctions, sang et humeurs 
appauvries et calcinees par la chaleur, Hp hys- 
teriques, jaunisse. - 

81. Galle, virus , bile épanchée, âcrete, rhume 
opiniätre avec fievre. 

82. Galle, virus, fièvre, suppression de régles , 
douleurs aiguës au côté, migraine , Coup a role 
avec A Mn et sang extravasé. 

3, Galle, vers, amas d'humeurs, 
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84. Galle , gourme , fièvre bilieuse.et verimi- 
neuse. 

85. Commencement de phtisie toux convulsive, 
extrême maigreur, tendante à la consomption ; virus 
complet, compliqué el invétéré; tumeurs aux aines, 
chancres, aphtes à la langue, boutons suppurans 
par tout le corps. 

86. Réstes de virus , difficulté extrême d’u- 
riner ; estomac affoibli, corps sans fonctions. 

87. Rétention d'urine, colique néfrétique, amas 
de bile et de glaires. 

88. Virus invétéré et tombé dans les bourses, 
estomac sans fonctions , avec fièvre intermittente. 

89. Virus complet, chancres , ulcère à la matrice, 
tumeurs aux grandes lèvres , Ft répandu , vomisse= 
mens , migraine bériodiqué , extrême épuisement 
avec fièvre étique. 

90. Estomac affoibli, poitrine échauffée, dartres, 
âcrete générale , reste de virus. 

91. Tumeurs laiteuses et scrophuleuses au sein, 
au col, au visage; sang brûlé, humeurs calcinées. 

92. Maux de tête, humeurs viciées , tendantes à 
la phise pulmonaire, ; 

93. Extreme âcretée, maladie de peau, dartres , 

1 humeurs viciées, bile épanchée , inappétence, in- 
somnie, inquiétudes, défaut de fonctions. 

94. Maladie de peau, avec démangeaison extreme; 
âcreté invétérée, insomnie, corps dérangé. 

95. Surdité accidentelle et complète , humeur 
congelée et fixee dans la tête. 

96. Gonorrhée tombée dans les bourses , rebelle 
à tout remède ; épuisement , estomac ruine. 


97. Vertiges, vapeurs hypocondriaques, âcrete 
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bile épanchee, maladie de peau, migraine, érysipèle 
aux jambes. | 

98. Vapeurs hystériques , maladie de nerfs, “lait 
répandu, âcreté. x 

99: Virus complet, tumeurs aux aines, extrême 
maigreur, appauvrissement du sang. 

100. Doute vérole, vers. | 

101. Petite vérole Énifuente et maligne, EG TE ; 
inflammation de bas-ventre , douleurs de côte opi- 
niâtre, fonctions du corps perdues, fièvre vermi- 
neuse. ue | à 
102. Catarre , convulsions , maladie de nerfs, 
vomissemens , fièvre continue, insomnie, estomac 
sans fonctions. 

103. Commencement de phthisie pulmonaire, 
bile extravasee , sang appauvri, estomac sans fonc- 
tions, sorda ou fer-chaud , rhume convulsif, mi- 
graine. * 

104. Apoplexie , AO ORTAUEe d'humeurs , in- 
somnie. 

105. Fievre hilicuse et putride à insomnie , sura- 
bondance d'humeurs , estomac épuise. 

106. Mélancolie , vapeurs hypocondriaques $ 
fluxion et extrème foiblesse des yeux, sang échauffé 
et appauvri, insomnie. hé 

107. Dispositions a l'apoplexie , éstomac sans 
fonctions, insomnie par surabondance d'humeurs, 
constipation extrême , chaleur du sang , migraine. 

108. Ulcere scrophuleux au pied g gauche, huméeurs 
viciécs , sujet de six ans. 

109. Vus , glandes érysipélateuses au sein 
droit , âcrete , ete glaireuses et bileuses , 
extrême demangeaison. 

110. Ulcère ankilosé au genou ie , -maATASME , 
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commencement de phthisie pulmomaire , estomac 
detruit par l'onanisme. 

111. Gonorrhee compliquée , surabondance d'hu- 
meurs , Oppressions , maux d'estomac , jaunisse , 
bile enflammee . vapeurs hysteriques. ù 

112. Maux de gorge , esquinancie , glandes au 
col , fièvre double-tierce, 

113. Enfant de trente mois , en étisie , avec 
fièvre continue et vermineuse , estomacne souffrant 
plus de nourriture. 

114. Dépôt rhumatique et goutteux dans l'aine, 
faisant boiter très-bas , et causant des douleurs aiguës, 
fièvre intermittente , bile épanchée , tems critique. 

115. Colique nefretique , rétention d'urine. 

116. Gonorrhée rebelle, amas de bile, hemor- 
roïdes. 

117 Acreté héréditaire, démangeaisons considé- 
rables, dartres farineuses , coliques et maux de reins 
tous les mois , avec migraine. 

118. Restes de virus , affection scorbutiques. 

119. Fièvre étique, épuisement et eéchauffement 
considérable, lait répandu par-tout le corps. 

120. pébne de trois ans , rendant le pus par le 
nez , par les oreilles, les yeux ; plaies par tout le 
corps, la tête croûteusé et suppurante , humeurs 
froides. | 

121. Poitrine enflammée , He tentent de 
phthisie pulmonaire, marasme et maladie de nerfs. 

122. Lèpre sur les extrémités, humeurs viciées. 

123; Suppression de règles depuis long-tems, 
virus invétére. | 

124. Extrème échauffement, hémorroïdes, épui- 
sement vue affoiblie et fatiguée par excès de travail. 

125. Goutte podagre et chiragre , nodus détruits, 
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douleurs, insomnie habituelle , dégoût, dérange- 
ment de fonctions, humeur catarreuse , dépôt de 
lait, ensuite rhume avec toux opimiâtre , et fièvre 
humorale. 

126. Dépôt dans laine, tumeur énorme, ankilosé 
à la cuisse, sujet marchant avec des crosses, renvoyé 
de l'Hôtel-Dieu de Paris , comme ne pouvant être 
ni soûlagé ni guéri. La tumeur dissipée , les jambes 
et cuisses raffermies , les douleurs cessées , le sujet 
prodigieusement soulage. 


127, Poitrine échauffée, estomac affoibli et épuisé 
‘par abus de choses non naturelles. 


128. Jambe perdue, ulcérée à la malléolc externe 
depuis plusieurs annees, humeurs viciées, conside- 
rablement avance vers la guérison , le sujet travail- 
lant toute la journée et marchant à son aise. 

129. Ulcère skirreux à la matrice, invétéré , sup- 
pression de règles , écoulement sanieux et ichoreux, 
reste de virus maltraite. 

130. Gonorrhée invétérée et renouvellée Ceptis 
dix ans, sans avoir pu empêcher l'écoulement, 
fièvre putride pendant le traitement, bile épanchée, 
humeurs calcinees, depuis, abondance d'humeurs, 
épaississement et âcreté de la lymphe. | 

131. Chûte du haut d'un bâüment, dépôt forme 
dans le côte gauclie avec fièvre tierce. 

132. Cancer de huit pouces sur le côte droit, 
hémorragie continuelle, arrètée, la plaie en train de 
guérison. 

135. Humeurs HU de , jetées sur une jambe, 
dans un sujet de 10 ans , allant avec des bequilles ; 
tumeur ankilosée au pied, et depérissement total , 
traité inutilement par plusieurs professeurs célèbres. 


134. 


135] 

134. Maux de tête, glandes au col, amas d’hu- 
reurs | mal de gorge, avec chaleur de poitrine. 

135: Estomacafloibli, amas de glaires et de bile, 
maux de reins , migraine Hébiadique. 

1356. Vers ,  fièvre-quarté ,. clous dartreux au . 
visage. ë UE 
137. Virus complet avec deux tumeurs aux aines, 
ouvertes ,. humeurs viciéëès. 

138: Gonorrhée avec-ulcère , et bile extravasée. 

139. Aflection scorbutique , douleurs de reins 
ophtalmie, colique. VEA 

1 40.  Amas de bile, dispositions à l’ictère , estomac 
sans fonctions. 

141. Vuus, lait répandu consémption ülcère 
à la matricé , fièvre eétique. Ca 

149. Gonorrhée rebelle, humeurs viciées , âcrété, 
insomnie , inquietudes , douleurs nerveusés. 

145. Gotorrhée compliquée , fièvre üerce, de- 
périssement total. 

144. Eléphantiasis lepreux et croûteux au visage , 
virus ‘rentréiet rebelle à tout remède, He 
sans espoir. :: | | : 

1452 Difficulté d'uriner'} occasionnée Pate des 
restes de virus mal traité , bile épanchee ; chaleur 
d’'entrailles ,'insomnie, âcreté. | 

146: Goutte froide , goître ; estomac sans fonc- 
tions, grand échauifetent du sang et des humeurs. 

147. Gonorrhee invetéréé, mal traitée, sura- 
bondance de bile, de pituite vomissement conti 
nuel, fièvre Dutride. | 

148. Humeurs froidés , flux de sang invétéré , 
dépérissement total , fièvre étique , enfant de 4 ans. 

149. Dartres suppurantes ; colques’, maux de 
reins , fievre double-tierce, 


? 
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150. Maux d'estomac, affection scorbuütique: 

151. Virus si avance et si invetéré, que les pre: 
n'eres injections amcenoient de la matrice quantité 
de vers plats vivans , porreaux , crêtes iminenses , 
amenées à bon train de guérison. Elle a quitte le 
traitement à la sollicitation d'un professeur, croyant 
accélérer sa guérison. 

152. Maux et convulsions d'estomac, fièvre 
chaude, vapeurs hystériques , hémorroïdes, coli- 
ques et maux de reins. 

155, Goutte répandue partout le corps et hérédi- 
taire , hodus ouverts aux pieds , colique néfrétique 
cucrie; la goutte prodigieusement soulagce , les 
fonctions du corps bien rétabliës. 

154. Humeurs froides, glandes et tumeurs au 
col et au visage, virus invétéré, chancres, ulcère à 
la matrice. | | | : 

155. Virus, estomac RAT PA ruiné, heémor- 
roïdes inquiétantes, insomnie, maux de reins con- 
siderables. | | Ne 

156. Acreté, maladie de peau et lépreuse sur les 
jambes, extrême chaleur d’entrailles , restes de virus. 

157: Gonorrhee , compliquée et invétérée, en- 
suite fiévre putride, bile épanchee. 

158. Disposition marquée à la phthisie pulmo- 
naire, extrême échauffement du sang, contention 
d'esprit, vapeurs hypocondriaques. 

159: Sujet de 11 ans, presque perclus de: ses 
jambes et cuisses, avec douleur poignante, âcreté, 
boutons dartreux au visage. 

160. Estomac dérangé, perte rouge, coliques, 
maux de reins, migraine, surabondance d'humeurs. 

161. Enfant de 3 ans,  coqueluche avec fièvre 
continue et ardente, afaissement tctal. 
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162: Surabondance de bile, ‘inappétence , in- 
somnie, dérangement des PRE du corps. 

165. Tumeurs et clous scrophuleux au col, ou-. 
Verts et Suppurans, avec insomnie et fevre. 

- 164. Fistule lacrymale , enfant de 3 ans. 

165, Etourdissemens , vertiges à perdre connois- 
sance , strangurie, estomac sans fonctions et sans 
chalet | 

166. Régles supprimées , maux d'estomac , abon- 
dance de bile. | 
_ 167. Règles supprimées par révolution de peur, 
avéc douleur de tête, fievre aiguë et inflammatoire, 
estomac en mauvais état. | 

168. Surabondancé d’humeurs, fièvre double- 
tierce, mélancolie, dépérissement ; vapeurs hysié- 
riques. 

169. Plusieurs maladies véneriennes dans des 
sujets des deux sexes, parun professeur en chirurgie: 

170. Fièvre putride et bilieuse, mai de tête aigu 
avec inflammation, rechute avec. SuséEent LOL à 
et insomnie inquiétante. 

171. Ecrouelles marquées au col et à la tête, tu- 
meur ouverte à la joue gauche , sujet de 10 ans, 
_ maladie compliquée, héréditaire et rebelle à: tout 
traitement, en bon train de guérison: 

172. Fièvre vermineuse, dentition convulsive , 
réplétion d’humeurs avec abattement et stupeur , 
siét . 4 àns, ensuite petite vérole confluente. 

1 : Falgtte EXCESSIVE, cowbature, épuisement , 
réplétion deniers | ; 

174. Surdité accidentelle , humeurs congelées 
dans la’ tête ; timpanite, fleurs blanches, éstomac 
épuisé, fsormnie: 


195. Dartres vives et suppurantes au col, à l'es: 
C 2 
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tomac ét aux jambes , suppression de règles, en- 
trailles brülées , epaississement du sang et de la 
lymphe. | EE 

176. Dartres vives et suppurantes au col, aux. 
TEinS , suppression de règles, ébulition de sang , 
estomac ruiné. 

177. Daïtres vives natét toute la cuisse, amas con- 
sidérable de bile et d'humeurs , fièvre intermittente, 
diminution considérable Ge SE PS maux de reins,et 
coliques. 

178. Etouffemens ; fleurs blanches , phthisie pul- 
monaire, fièvre étique: habituelle , soulagée de 
beaucoup. ” 

179. Gonorrhée rebelle à tout remède, amas de 
bile dans les reins , mal d'aventure , furoncles et 
tumeurs sous les aisselles. i 

180: Surditée accidentelle, mais invéterée, sou- 
lagée , amas de bile , âcrete.. 

181: Culvulsion pour la dentition, sujet de 4 ans, 
fièvre ; abondance d'humeurs. | 

182. Fièvre etique habituelle, dépérissement 
total , estomac sans fonctions , sujet de cinq ans, 

183. Les deux pieds écrasés par une voiture, et 
trépignés parles chevaux, sujet de 68 ans, gueri en 
tres-peu de temps , sans fièvre ;-sans inflammation et 
sans suppuration , qüuoiquil ait. sang extravasé, 
écorchure , ongles arrachés.,: 2:52 | 

184. Piéurdissemens. x vertiges , vapeurs. hystéri- 
ques , fleurs blanches, abondance de bile rhume 
opiniâtre. | 

185. Glandes considerables , tumeurs froides au 
col, a la gorge ; à la: tête. suite de temps critique; 
févrel mauvaise habitude du corps, surabondance 
de bile ; ensuite fièvre considérable occasionnée par ! 
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une chôte : , coup affreux sur l'œil gauche, sang 
extravase, contre-coup dans la tête , sujet de 60 ans, 
guéri sans accident, sans inflammation, sans suppu- 
ration. 
186. Entrailles Linie ds ; SUTA MD. d'humeurs 
avec fièvre er migraine considérables et fré équentes , 
fonctions du corps supprimées, estomac détruit, 
vapeurs hystériques, sujct de 63 ans. 

187. Vapeurs hystériques au plus fort dégre , 
fleurs blanches, foiblesse et maux d'estomac, maux 
de tête Fnorabless insomnie , profonde melan- 
colie. 

168. Surabondance de bile, tumeur durcie dans 
les bourses, dissipée. sans application extérICUrE , 
restes de virus. 

189. Pied foulé, douleurs lancinantes, tiraillement 
de nerfs. 

190. Coup à a l'œil gauche , Sang extrava sé, échi- 
mose , guéri sans suppuration, sans inflammation. 

191. Convulsions de matrice, vapeurs hystéri- 
ques avec tiratllement de nerfs et crampes, syncopes, 
foiblesses , membres retirés et contournés , estomac 
gonfle jusqu'à étranglement, ophtalmie, vomisse- 
ment insomnie, “Us bibiobes avec fièvre ardente , 
maladie souilerte RE tous dés quinze ou. 
vingt jours, sujet de 11/aps, gucri en trois mois. 

192. Coqueluche!} “catarre | toux habituelle, 
fièvre tierce, vers , bile surabpndante etenflammée, 
nouûre , rachïtis , maux de tête violens. V 

105. Tnileitte aiguës aux vertébres du col, n+ 
gorgement: dans les reins , bile: épanchce , fibre i 
rhume convulsif. 

194. Virus invétéré , tumeurs auwaines, écou- 
lement sanieux , lait répandu ; galle répercutée, 
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fièvre, dépénissement total, douieur sénérale dans 
tous les meinbres, qui obligeoïent à garder le lit, 
sujet allaitant un DUFAN qui se porte bien. 

195. Galle repercutée , humeurs froides causées 
par ? virus, démangeaison extrème. 

196. Galle répercatce, dentition, humeurs 
froides. 

147. Gonorrhée, vapeurs hystériques, maux de 
tête, maux et foiblcsse d'estomac, corps sans fonc- 
tions , règles presque Supprinices. | 

198. Gonorrhée c:mpliquée, principe d'étisie. 

109. Nimphomanie, estomac détruitau point de 
ne pouvoir souffrir ou digérer ni solides ni liquides , 
vomissemens continuels , fleurs blanches, suppres- 
sion de règles, épuisement , vapeurs hystériques , 
traitée inutilement pendant trois ans par plusieurs 
professeurs , glandes au sein droit à la suite d'un 
coup 

2co. Éstomac fatigué, affection scorbutique, 
coup ulceré à la jambe, coupure, meurtrissures. 

201. Dartres croûteuses vénériennes , écoulement 
invetcré , humeurs viciées , âcreté , salure, False 
sement. 

202. Douleurs rhumatiques dans l'ainc, reple- 
tion d'humeurs catarreuses et pituiteuses. 

205. Fièvre scarlatine et pourprée, vers, sura- 
bondance de bile , alfaissement et delire. | 

204. Hydropisie sanguine, enflure de jambes, 
regles copie es depuis long-temps , maux de tete 
insupportabies, avec etourdissemens et vertiges, 
estomac afloibli au point de ne pouvoir rien suppor- 
ter, sang vicie. 4 

205. Maladie de nerfs, vapeurs hypocondria= 


+ 
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ques , estomac sans Po Le toux sèche, poitrine 
échauffee, fièvre étique. 

206. Fièvre Rumorale et périodique , avec frisson 
invétere, âcrete, dartres, phimisie , obstructions au 
foie et au mésentire, sueurs celliquatives , estomac 
sans digestion, corps sans fonctions, vapeurs hysté- 
riques incurables. 

207. Fonctions de l'estomac dérangees , abon- 
dance d'humeurs. 

208. Restes de virus, estomac affoili et Here cé, 
inappétence , insomnie, mélancolie profonde. 


209. Estomac fatigue et sans fonctions , restes de 
virus , hypocondrie, poitrine foible et échauftée , 
insomnie. 

210. Gonorrhee compliquee, paraphimosis , en- 
suite phimosis, chancres, surabondance de bile 
restes d'anciennes maladies venériennes, insomnies 
inquiétantes. 

211. Gonorrhée ancienne renouvéllée, affection 
scorbutique , sciatique dans les reins, hypocondrie. 

212. Poitrine foible, échauffee : et. épuisée, Cra- 
cheiment de sang, estomac sans fonctions. ; 

215. Amas de bile et de glaires, étouilemens, 
étourdissemens , dispositions à LE ydropisie d 
‘poitrine, toux catarreuse. 


214. Enfant de 6 ans, jambe et cuisse gauche 
brûlées, nerfs retirés, âcreté, surabondance d'hu- 
“meurs. 

Paralysie de la jambe et de tout le côte 
gauche, dans un sujet de 67 ans, singulièrement 
soulage. 


216. Gonorrhce inveteree , faussce-couche avec 
ÿ x 4 , 
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suppréssion de lochies, inflammation, fièvre, an- 
thrax , clous au ventre, laitrépandu, … 

217. Coliques bihieuses etventeuses, périodiques, 
marasme , vapeurs hypocondriaques , estomac dé- 
range. 

218. Virus maltraite et négligé, chancres can- 
grenés, masse entière d'humeurs viciées. 

219. Echauffement du sang par fatigues et veilles, 
estomac dérange dans ses fonctions. 

220. Lèpre croûteuse et écailleuse aux extrémités, 
virus , âcrete ét vice general des humeurs. 

201. Fièvre inflammatoire, constipation extraor- 
dinaire et rebelle à tout remède , fonctions de } cs- 
tomac entièrement supprimées , vOmiIssemEens ,. Spas- 
mes , convulsions, sujet de quatre ans, extrémement 
gras , écorche fortement aux cuisses, aux parties ct 
a länus a j 

229, Complications de maladies remarquable, 
goutte froide dans toute l'habitude du corps , para- 
lysie marquée aux extrémités , sciatique marquée 
dans les reius, commencement d'hydropisie ; disso- 
lution du sang , extrême âcretè, dartres dela plus 
grande force partout. le corps , surabondance d'hu- 
meurs, sujet vigoureux et gras de quarante-Ciuq ans, 
prodigicusement soulagé en peu de temps, avec 
espoir de guérison. | 

523. Fièvre lente bilieus se et vermineuse , âcreté 
dans le sang, héréditaire , Sujet de huit ans. 

294. Obstructions au foie, vapeurs hystériques, 
commencement de phthisie pulmonaire. 

-225. Extrème foiblésse de la vue, fluxion des 
yeux , migraine, restes de virus, fleurs blanches. 

226, Goutte remontée dans la poitrine , affection 
scorbutique , marasme ; coliques de musérére. 
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227. Chûte, contusion , estomac sans fonctions, 
ne digérant plus , reste de temps critique. 

228. Diminution et presque suppression de 
règles . coliques et douleurs de reins considérables, 
migraine périodique, estomac sans fonctions, hémor. 
roïides. | | 

229. Règles ets après couches, lait ré- 
pandu , bile épanchéc, dépérissement et fièvre, 

290. Rétention et suppression d'urine avec in- 
flammation dans les vaisseaux urétères, amas. de 
glaires, fluxion des yeux, maux de tête. 

231. Obstruction dans:les ovaires et dans la rate, 
sujet de soixante anss estomac ne pouvant rien sup- 
porter . fonctions du corps entièrement perdues, 
déperdition totale de forces , insomnie , dissolution 
du sang. eut. s 
4 28477 ACrepe He dartres , lèpre au men- 
ton et au col, Delais au mésentère, bile re- 
pandue , estomac détruit par le mal et les bites : 
consomption , fièvre étique , constipation , heémor- 
roïdes, maladie OR RES rebelle à tout remède 
chat traitement. : | à 

293. Dispositions 2 a Ja paralysie , humeurs con- 

gelées dans la.tête, bile jetée dans le sang, estomac 
sans fonctions. 

234, Vapeurs hystériques , estomac affoibli et 
échauffé , étourdissemens, mal-aise habituel, sura- 
: bondance d’humeurs , migraines. 

235. Virus , gonoth£Er invétérée, traitée par 
plusieurs professeurs et toutes sortes de remède sans 
soulagement, carnosités, ulcères au canal de l'urètre, 
ae 2 dans les glandes ‘prostates, paralysie 
du muscle sphincter sujet de 55 ans , ne pouvant 
uriner sans bougi es depuis nombres d'années, ecou- 
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Jement virulent et abondant ; bougies supprimées , 
élasticité et force rendues au “Rae carnosites de- 
truites , le reste en train de guérison. 
236. Rectum creve en prenant un reméede , abces 
formé, inflammation, fièvre continue et -ardente, 
douleurs insupportables, sujet de 50 ans, abandopuée 


pour motte, guerie par suppuration naturelle , 


quantité de pus sorti au moyen des injections du 
Regenerateur par l'anus avec du lait et sans lait, pour 
tout remède. 

257. Grande mole skirreuse et hydropisie de ma- 
trice, volume enorme depuis 17 mois, virus , incu- 
rable, mais tres-soulagé et même diminué par L usage 
du Regenerateur.. 

238. Maladie vénérienne, complète et invéterce 
avec dartres a l'anus , chancres, galle, âcrete gene- 
rale, sujet de 17 ans. 

239. Étourdissemens , vértiges, estomac usé, ne 
faisant plus de fonctions, insomnie. 

240. Restes de virus, fleurs blanches, estomac 
_affoibli, surabondance da bile , vapeurs hystériques, 
chagrins , mélancolie, commencement de grossesse , 
extravagante, vomissemens. 

241. Gonorrhée , dispositions à Fictère. 

242. Vapeurs hvstériques , règles. presque sup- 
primées , avec coliques violentes ; maux de reins, 
difficulté d'uriner, chaleur excessive d’entrailles, 
taches farineuses à la peau. 

.243. Bile enfliammee et extravasee , bubons can- 
sidérables et de mauvaise qualité a la cuisse ; VITUus 
juvetére. 

244. Acrete et salure dans toute l'habitude du 
corps , virus, dartres aux parties ct a l'anus avec de- 
mapgeaisons insoutenables , abondance de bile. 


e: 
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245. Dartres, virus rebelle et invetere.. 

246. Morsure considérable d'un chien , au-dessus 
de l'œil droit, peur ct fièvre. ; 4 

247. Rétention d'urine et strangurie depuis 
nombre d'années, sujet de 40 ans n€ pouvant se 
passer de bougies, sciatique dans les reins, restes 
de virus invéteré , répletion d'humeurs , de 
plegmoneux à la cuisse ganche , très-enflammée et 
causant des douleurs aiguës , guéri en très-peu de 
temps. | 

248. Estomac fatigué et noyé de bile ; insomnie, 
degoût continuel. | 

249. Vapeurs hysteriques , spasme, obstructions 
colera morbus, insomnie, dispositions a l'ictere, 
chagrins, dépérissement total , réples peau SUp+ 
-primées. 

250. Jeune fille de 12 ans, les deux jambes 
Due sans rupture, par une voiture , fièvre, galle 
rentrée , gourme. | 
2$1. Abondance de bile, insomnie, dégoût, 
estgmac use, fonctions du corps perdues, insomnie, 
inappétence. | 

252. Règles supprimées avec douleurs dore déve 
bles, lait monte à [a tête, estomac sans fonctions, 
chagrins, vapeurs , corps sans fonctions ; marasme , 
Caaoe E a la phthisie pulmonaire. 

2$3. Femme en couche, révolution Re. 
ble, suppression de lochies , lait remonte à la tête, 
fièvre inflammatoire , hémorroïdes, coliques, mi- 
graine. - 

254. Enfant de 12 ans épuise par les remèdes et 
abandonné sans espoir, vomissemens , maux de têt: 
excessif , constipation opimätre, fièvre étique, 
sueurs colliquatives: 
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255: Goutte froide dans la poitrine, sujet de ce 
ans , vapeurs hystériques , marasme , manie soulagee. 

256. Vapeurs hypocondriaques , coliques ; esto- 
mac sans fonctions et noyé de bile. 

257. Vapeurs hystériques , lait répandu , obstruc- 
tions a la rate, fluxion des veux considérablement 
enflammés , migraine. | 

258. Acreté générale , salure , bile enflammée, 
amas glaireux dans les reins, dartres sur-tout lé 
corps , dégoût, insomnie, estomac sans fonctions. 

259. Etourdissemens , vertiges , obstructions for- 
mées au mésentère , dispositions a l’apoplexie, esto- 
mac absolument sans fonctions par la débauche FA 
restes de virus mal traite, 

260. Ulcère à la matrice, virus , écoulement 
ichoreux , maux et foiblesse d'estomac considéra- 
bles , vapeurs hystériques, dépérissement. 

261. Gonorrhée virulente, amas glaireux et bi- 
lieux , insomnie. LR | 

262. Enfant de 6 ans avec fièvre ardente, con- 
vulsions, spasme, ensuite petite vérole confluente, 
dépôt jete sur les yeux. 

263. Sujet de 6oans , ophtalmie invétérée, amas 
de bile , estomac sans fonctions. 

*264. Rhume négligé , poitrine affectée, engorge- 
ment des poumons , insomnie , difficulté de respirer , 
sueurs colliquatives, degoût, dépérissement consi- 
dérable. | 

26$. Hémorroïdes considérablement enflammées, 
goutte sciatique dans de reins, amas de bile et de 

glaires, 

266. Règles presqu' entièrement supprimées , hc- 
morroïdes , entrailles échauffées ,. coliques et maux 
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de reins tous les rap maux d'estomac , fleurs 
blanches. 
‘0267: Gonorrhée invétérée, Mépérissement. 
.1 268. Coqueluche , Spasme, dentition convulsive. 
269: Coqueluche ; convulsions , fièvre étique. 
270. Amas de bile et de EIRE estomac détruit 
par la débauche. . NA 

271. Surabondance de bile, commencement de 
sciatique , pied foule. 

272. Podagre, goutte remontée , jambe écorchée 
et foulée, sujet de 6$ ans. 

‘273: Commencement d'hernie ou descente, den- 
tition ; grande chaleur du sang. 
. 274. Commencement de fièvre putride, bouche 
enflammée, aphtes aux lèvres, affection scorbutique. 

275: Chûte enorme ; contusion totale ; sang €x- 
| travasé et menaçant suppuration , a la jambe gau- 
che, guérie en peu de jours. 

276. Extravasion de bile, Rae  compli- 
cation. 
277: Grand, échauffement , boutons ; âcreté, 
chaleur de poitrine. | | 

278. Goutte froide, restes de virus, extrême 
âcrete. | 

279. Grand épuisément , , fistule à l'anus ,affection 
scorbutique. 

286. Grand échauffement da sang, commence- 
ment d’etisie, vapeurs hystériques. ; 

281. Enfant abandonné , flux de sang, parties 
très-enflammees , fièvre due et convulsive. 

282. “ÆEstomac fort: dérangé , gonorrhée rebelle ct 
invétérée. 

283. Vapeurs ne AE at bile ee 
estomac sans fonctions, grande foiblesse. 
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284. Bile extravasée , vapeurs hystériques, maux 
de tête, migraine insupportable , Suppression des 
fonctions du corps, fièvre ardente. 

28<. Estomac dérangé, gonorrhée invéterée. 

286. Restes de virus, aphtes, estomac absolu- 
ment sans fonctions, iidiséstio cruelle , ‘fièvre 
ardente. 

287. Gonorrhée rebelle, bile extravasée. 

288. Vapeurs hypocondriaques au plus fort de- 
gré , manie , inappétence invincible , fonctions du 
corps supprimées. 

289. Bile et humeurs surabondantes et enflam- 
mées , fonctions de l'estomac et du comps perdues. 

290. Derangement des règles, fleurs blanches, 
estomac fatigué, vapeurs hystériques , insomnie. 

291. Goutte froide, vapeurs hystériques , épais- 
sissement de la lymphe étdes humeurs, suffocation 3 
sujet de 70 ans. 

202. Blessure considérable à la cuisse , avec con- 


\ 


vulsions. 
295. EÉstomac Aélabré virus compliqué et invé> 
éré avec tumeurs, bubons , galle , etc. 
294. Virus mal traité êt ancien, poitrine échauffee 
et tres-affoiblie. 
295. Commencement de pulmonie, PERS 
tériques au plus fort degré. 
296. Commencernent d’ asthme , grande réplétion 
d'humeurs , goutte rose , vertiges. lex 
-297. Virus mal traite et imvétéré. 
298. Virus mal traité avec tumeurs corisidérables 
aux aines, fievre ardente, foiblesse extrême. 
“299. Goutte froide, membres impotens et per- 
clus , fluxion de poitiine avec crachement de sang , 
fièvre bilieuse pendant le traitement, sujet de so ans. 
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300. Suppression subite des: règles pour cause de 
saisissement, peur, fièvre ardente, constipation 
considérable. 

301. Estomac délabré et usé, catarre, disposi- 
tion à l'apoplexie. w | 

802. Enfant de 8 mois, mal-sain , couverts de 
clous et presqu'en étisie. 

303. Vapeurs hystériques au plus fort degré, 
fleurs blanches, grand échauffement de sang, àcreté, 
bile répandue. 

304. Virus ancien et gonorrhée nouvelle, écou- 
lement sanguin et virulent , affection scorbutique. 


NOMS ET DEMEURES 
DE PERSONNES 
QUI ONT ÉTÉ SOULAGÉES ET GUÉRIES 
P A R | 


LE RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL. 


AVERTISSEMENT. 


he dois prévenir que cette liste qui est par ordre 
alphabétique , n'a aucun rapport de placement avec 
la liste precédente qui contient la spécification des 
maladies que le Régénérateur a soulagées on guéries. 

J'ai cru devoir l'attention aux personnes qui ont 
bien voulu m'honorer de leur confiance, de leur 
laisser la liberte de dire le genre de maladies pour 
lequel elles s’étoient servies du Régénerateur , où de 
le taire si elles le jugeoient à propos. 

Je n'ai fait mention que de celles qui m'ont donné 
leur nom, et je n'ai mendié:de certificats auprès 
d'aucune, voulant qu'elles puissent s'expliquer avec 
toute Danbldse sprl Haut ah remede, Je dois dire 
que cette liste ne contient que Ja plus foible partie 
des noms de ceux que j'ai guéri avec mon seul 
remède. J'ai eu d'abord beaucoup de pauvres, qui 
sont le patrimoine des épreuves , j'ai eu la conso- 
lation qu'aucune n'a été funeste ; cependant je n'ai 
refusé mes soins ni mon remède à aucun indigent. 


Mon 
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Mon eau n'a été préconisée dans aucuns papiers 
publics , je n'ai jamais fait répandre d'annonces im- 
primées, et celle-crest la première ; j'ai conquis des 
pratiques par mes cures , et un malade soulagé et 
guéri m'en a adressé d'autres. : 


Cette méthode est os ÿ mais. che est honorable 
et sûre, 


MESSIEURS, 
À 


Agnian (le père), aux Carmes, rue de Vaugirard, 

Amavet, à Londres, John Street Goïden Square, 
N°. 8, | 

Aüllier, tue Hittauts N. 75. 

Amiot l'aîné, banquier, rue Saint- Phôidass du- 
Louvre , hôtel Royal-Princesse, 

Amiot son frère, rue Froid-manteau , hôtel de Ne- 
vers, N. 37. | 

Andre (Dame, boulangère, rue Montmartre, près 
celle Plitrière, 

Archambeau de la Perrière, procureur à Nevers, 

Audoir , avoçat du Roi, à Montelimart, 


+ MB, 


+ 


Badet ( Dile,) , porte et çarré Saint-Martin , N.38 3 

Batissier , ancien conseiller au Châtelet de Paris , 
maison de M. de Mahay, rue de$ Deux-Portes. 
Saint-Sauveur, N, 18. 

Beaumont (Dile,), maison de la loueuse de chaises 
de la Madeleme, faubourg Saint- Honoré , à 
côte de RS. 


D 
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MESSIEURS, ,. 


Beaumont. { Dame) , maison de M. POUR 
notaire à Beauvais. 

Beauvoir (de), au Chäâteau de Bb près de 
Sise-sur-Loire , dans le Nivernois (*). 

Bellette ( Dile.), chez mademoiselle Guerrin, rue 
d'Argenteuil , N. | 

Beloyer (Dlle. Emelande k chez M. Huchon pere, 
a Sceaux. 

Bergeron , premier commis qe finances. 

Bernard (Dame }, chez M. le Grand, rue Saint- 
Honoré, en face de la Barriere des Sergens , mai- 
son du. ceinturier, au premier. 

Bertrand fils, rue des Vieux-Augustins , , maison du 
disullateur, N. $1. C'est es du N. 262. 

Bimiler, hôtel de Tours ,* rue du Paon, faubourg 

.: Saint-Germain. 

Bizouart ( ODA rue érès Chaussée d'An- 
un, N° 

Bail ( Maddie ), son épouse. 

Bizouard (Dile. } , leur fille. 

Blanchard , piqueur , aux écuries du Roi, rue Saint- 
Honoré: 

Blanchard (:M. l'abbé). maison Fee M. Boulard , 
rue des Rosiers , au Marais. 


# 


(+) M. de Beauvoir s'est servi du Rédénéréteur pour 
sauver de l’épizootie qui régnoit dans le Nivernois, 
tous ses bestiaux dans l’année 1789. 

Il a de même employé le Récénérateur avec succés 
contre plusieurs genres de maladies, dont:il m'avoit 
adressé la description, ainsi que celle de la maladie 
des best'aux dans le pays qu'il habite. 


tai 


MESSIEURS, 


Bocciardi , sculpteur des menus plaisirs du Rüï; rue 
Saint- Sabre au Pont-aux-Choux ,'N: 22: 

Boisgirault; rnéde cin ‘ françois! à! Ébhttes 1 “pot 
Street Golden Square , N, 8. C'est celui du N; 1. 

Bonneterie ( Dile. de la) , rue du ROUE Saint- 
Jacques, N: 130. HRALE RE 

Bordet fils, chez M. Roptene, re Be BH 
maison dé M. Pourat, apothicaire, en ee de là 
rue Neuve-Saint-Etienine.': ” 

Bourgeau , commissionnaire des ‘diigénées Bis rue 
Notre-Dame-des-Victoires. Fe 

Bourgeois fils, marchand de cu rue des Bour. 
ATEN N. 22. 

Bourguignon , marchand de vin: rüe “a ERA 
en face de celle du Battoir, faubourg Saint- Ger- 
main. : 

Branchu (Die. ), au Pas &d loterie . Tue du 
faubourg Saint-Martin. | | 

Bricard ,: chez M. Lamotte , musicien de la’ Hésair 
du roi, rue Neuve des Petits-Champs ; IN. 63. 

Broquin, à la manufacture’ des Eee Je faubourg 
Saint-Antoine. 


Bureau, hôtel dé Verneuil, rue des Filles-Sainr- 
Thomas. 


CPE 


Butheux, pensionnaire. au Raph rue Goailliére: au 
coin de celle Goq-Héson, rajson du chapeher. 


| 1 à ‘4 C: $ 
Cambon , place] Maubert, chez M. Garson , N, 8, 
C'est celui du N. 33. 
Cambon (sa fille ). C'est, celle du N. PM 


Caution (Dame), la mère ; marchande fruitière | 
* { D 10 1. ai ds 5 
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MESSIEURS, 


Cloitre Sainte-Opportune, au coin de la rue des 
Lavandières. | 

Cernon ( baron de), député à l'Assemblée Natio- 
nale, rue Neuve Saïnt-Eustache , N. 22. 

Corven , marchand épicier , AE , Enclos 
Saint-Martin , au Paradis-T'errestre. 

Cerveau (Dame }, son épouse. 

Chalieu , rue basse Saint-Denis, N. 11: S'adresser 
a Madame de la Tour, même maison. 

Chalieu (Dame), son épouse. 

Ghampenois (Vincent), marchand fabriquant 
éventailliste, rue Meslée, N. 32. C'est celui du 
N. 64. 

Champenois, son frere. | 

Champenois ( Dame), sa bélle-sœur. 

Rozette ( Dlle.) , leur nièce , même maison. 

Champion , rue des Vieux-Augustins , N. $7. 

Champion (Dame), son épouse. 

Chanet (Thérèse), cuisinière de M. Matran, maître 
menuisier, rue du Four-Saint-Honoré. 

Châtillon ( Dame}, RE fruitière, rue des 
Vieux-Augustins , N. 57. | 

Chauchard , secrétaire de Madame la Princesse de 
Berghes, rue de l'Echelle, N. tr. 

Cherer , rue Croix des Petits-Champs, N. 74. 

Cliquet (Dame), marchande fruitière, rue Soly, 
maison du Serrurier. C est celle du N. 27$. 

Colombeau , inspecteur à la manufacture des glaces, 
faubourg Saint-Antoine ( * ). 


(+) Un grand nombre d’ouvriers de tout âge et de 
tout sexe pour différentes sortes de maladies, plaies, 
blessures , etc; travaillant à la manufacture des glaces. 
S'adresser à M. Colombeau pour les détails. 


LS 
MESSIEURS, 


Colombeau ( Dlle. )}, marchande lingère , porte et 
carré Seint-Martin, au Cheval Blanc. 

Colombeau ( Dlle. Tonton) , Sa sœur. 

Cormon (Dame) , marchande de vin à‘la barrière 
Sainte-Anne. : 

Cormon ( Dlle.), sa fille. C'est celle/duN\ 203. 

Criston ( de) ,:caïssier à la, manufacture des : glaces. 

Criston ( Mlle. ) ; Sa fille. | : 

Cuenin (Dile.) l'ainée, maîtresse couturière en nb 1 
rue du Four Saint-Germain, près le préau de: la 
foire , N. 9 

Cuenin (Die. ), la cadette , même maison. 


Sophie Ê Dlle.) , leur niéce. C est celle du N; 1489 


D'amour, ÉRetel Pr TOC Fe Richelien. 
D'argent (Dame), rue des Orties ; aux guichets du 
Louvre, N. 62. | 
D'argent , son fils. 
Daudet de Jossan , cour de la guerre, à l'Arsenal. 
Daudet de Jossan ( Dame), son épouse, 
Daudet de Jossan l'aîné, leur fils. « 
Daudet de Jossan (Dlle.}) , leur fille. 
Daudet de Jossan, leur fils cadet. 
Dazard , maître perruquièr } rue Saint-Honoré , au 
- coin de celle du Champ-Fleury. 
Dazard (Dame), son épouse. 
Deaugustini , maître de langues , Tue des -Vieux- 
Augustins, N. 9 | 
Demaillot l'aîné , Tue Froid- Manteau , hôtel de Ne- 
“vers, .N. 37. | 
Dhmullor le cadet ; son frère , même hôtel. 
D 5 


[ $4 ] 


MESSIEURS, 


Denise , chez M. Fauchonneret , maître: Boulanger , 
Éloitte Sainte- -Opportune.. | 


Desarmoises , rue des Capucins À Ghshée d'Antin. 
Deschamps (Dame) ;'actrice. du. théâtre de Mon- 
sieur, rue de Richelieu, hôtel de la Paix. 
D'hagny (Dame );: rue dela Lune } .:N. 33. 
Dihéimeyiiles premier commis de la marine pour 
les Colonies , rue de Chattres ,N. 347: 
D'harmeville (Dé) , son épousé. 
D'harmeville (Dile.) ; ‘sa fille. 
D'honnières, officier au régiment : dé Bretagte' ve 
Strasbourg: 


D'orvillier ( Dame), rue- eabritth À N. 32. 
D'orvillier, son fils. 


Victoire ( Dile.) , femmie de chambre de Rs 
D'orviherier 84: En 

Drouart:( Die, ).. maîtresse couturièré en robe 
rue de Provence , hôtel des écuries d'Orléans. 

Duchesne de Mob intendant de la maison de 
Madame, av Licée., rue’des Bons-Enfans. ; j | 

Duchesne (Dame ). maitresse d'école 0 rue des 
Vieux-Augustins, N..57.. 11 r 

Ducs, de l'acier Hrencase Tue de Tournon; 
N::6: 

Dune) ruëS. HONG en jé dcéfacob. N. 60. 

Dumenil (Dame }, rue de Provence , près ele du 
faubourg Montmartre, .N, 52 ‘0 

Du. Plessis, hôtel e. Nonillés, -Eûe pd A 

Du Plessis ( Dlle.), sa fille ainee.w 

Du Plessis { Dile.)., la cadette. 2: 

Dupuy (Dame), rue des Vieux-Augustins N.57. 
urand, antien notaire, vieille rue du: Temple 


+3 


| 
: 


s 


ALES 
| MESSIEURS, 
‘hôtel le Pelletier ; N°: 76. C'est celui du N. 104. 
. I est actuellement dans l'Inde, il YA plusieurs de 
‘ses lettres qui constatent l'usagé eureux quil a 
fait.du _Régénérateur dont il à emporté une. :PEOT 
“vision pour lui, dans inde, : N'ES 4 
Duval (Dame), rue du Ponceau, N. FA 
Duval ( Sophie), sa fille, même maison. 
Dutheil ( M. le Sr hôtel Roy place du 
. Palais- Royal. 5 pensaenqt a Ge 


FE: | ra6-a9tra0l 
H 

Edeli , porte Montmaitre,,maison de M. alu 
à côté du marchand } papetier , ‘sur. les Boulevards. 
Etienne ,; maître perruquier, rue Saint - Nicolas , 


chaussée d'Antin. es. ÉTÉ où dc 
LETTRE ID ETES QITITEUDL EL SE 38 D OUR CREER) CRETE S 
rr1 d} 25 ‘ l 2 dm PLELS ê € 
: i 2 ; + LU FE ; 
DT , A, VS la DOS 9 M3 


Fissier , garde-nationale d du c centre % dise a peüt 
‘Siint-Antoine, ? “E" "{ 

Flamand, ouvrier, AUX bâtimens du Palais-Royal, 
. Tue de la Mortellerie, N. 2O 4 à 

Fleury ; : hôel Are Tue: des Vieilles Etuves- 


K 


Saint-Honore.. on À nc! 
Fossey , rue du Ponceau , : N. 44 AREUPEER ù 
François , jardinier fleuriste du, Roi, rue de la 

 Roqueïte, HDÉE Saint- Antoine. 
abs BTE Ta PACA Ç 
Gandolf, capitaine au r HEithèns de Royal-Liégeois s 


hôtel de Séti s rue des Pétits-Champs. 
D. 4 
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MESSIEURS, 

Gandolf, physigien , mécanicien ,,rue des Vieuxs 
Auguétiné , N. k 

:Garmon (Dame ), "Hire de pension à Sceaux ; 
près le Parc. 

Goossens { Dame ), fauxbourg St.-Martin N. ‘0. | 

Goujaud, élève en chirurgie , attäché à l'Hôtel-Dieu. 

Grammont ( éomte de), rue de Grammont, N. 5: 

_ Grañdmaison (de), ancien maîtré des Air Tue 
du Sentier, N. 35. 

Guedon (Dame), repasseuse de linge, rue des 
Boucheries-Saint-Honoré, N. 8. 

A À 

HAN (Die. \, chez M. Colombeau , inspecteur 
à la manufacture des pete , faubourg Saint-An- 
toiné, 

Hénin ( Dame), épouse de M. Hénin, ancien maître 
d'hôtel du Roi, rue Saint-Jacques, après le mar- 
ché Sainte-Genevièeve , N. 112, 

La cuisinière de Madame Henin. | 

Hénin ( chévalier d'), charge des affaires de Francé 
à Venise, 

Henry (Dame), Ho de M. André, horloger au 
Tente pres l'hôtel dés Bains. C'est celle du 

Une 1. Angloisé, chez Madame Henry. 

Henry, valet de chambre de M. Amiot , hôtel Royal- 
Princesse, rue Saint-Thomas du Louvre. 

Houdaye à LM DEEE de bois à brûler, au Gros- 
Gaillou. 

Houssaye , Marchand de vin, chaussée d'Antin. 

Houssay , officier de M. de Maussion, rue Neuve 
dés Mathurins , N, 44: | 


sr] 


MESSIEURS, 


Hubañrt (Dame) , rue des Vieux-Augustins , N. 57 
C'est celle du N. 185. 

Huchon, maître boulanger à Charonne. 

Huchon:( Dile. ), sa fille. 

Son petit neveu. | 

Huret (Dame), portièré , Tue. 1 Vieux Augustine ; 
N. 57. C'est celle du N: 188. 

Toinette ( Dile. ), sa petite-fille. 

Husson, secrétaire au comité de liquidation ,. Guet 
Madame de la Tour, rue Basse:St.-Denis , N. 11. 


a 
Jecquier, rue à Richelieu, hôtel de Lans XVI. 
Jéoffroy , garçon teinturier , rue Saint-Landry en da 
Cité, près l'hôtel de Megrigny. gt 
Josset ( Dile.), actrice du théâtre de Monsieur ; rue 
. deProvence., N. 

Jousselin , marchand. talent 1 M en tue: mt la 
_ Limace, près celle des Bourdonnoïs , N. 5... 
Jousselin.sa fille, enfant de 3 ans. é 
Jousselin , sa fille aînée, 

Jousselin , son fils. 
Jousselin, son frère, 


| ’k à | 
. Kornmann-(Dame}), rue de Rares > au Matnis 
{ N. LÈ à | 

L, 


| Tabèu ; marchand crémier, aû coin de la rué Ce 
.. Richelieu et des Petits-Champs. 
| Lafarge, rue des dr eenet N: 53 
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MESSTEURS, 


Läimatd , ‘architecte, rue’ du er Saint-Martin 
au bureau de loterie. 

Lamard (Dame), sonépouse. 

L'ami, marchand bijoutier, sous les galeries du 
Palais “Royal, N. 9. 

Lamotte, musicien de la chapelle du roi, Tue Neuve 
des Petits-Champs , N. 63. Fe 

Lamotte (Dame }, son épouse. 

Langres, rué des Fossés-S.-Geérmainl'Auxerrois,N.2r. 

Laroserie ( Dame}, rue ke (Théâtre François ;-au 
bureau de tabac. 

Laroserie, son fils. C'est ‘éclui du N. 120. 

Laroserie ; sa fille. C'éét. celle du N. 273. 

Latôtr(Dérne de}; rue Basse SR ÉODGo Xe N. 11. 

Latouraudais ( dela); Américain de Saïnt- Maïc , 
‘hôtel d'Espagne’, rué de Richelieu: : + "0, 

té raux (Dame), marchande ChAITABERREE “cloître 
: Sainte-Opportune: de À À cg ee CR 

Lavaux (Die. MOIS METR PR TENTE Le ROMANS 

Le Bas, père, directeur / de 4 poste | à |Frévent en. 
Mois is 

Le Bas, fils aîné, homme de loi, à Saiit-Pol en 
Artois. (42 Fr 

Le Bas , fils cadet, actuellement à la Martinique. 

Le Bègue , rue Meslée, N. 25. 

Le Begüe (Dame), son épouse.’ : 

Le Begue ( Dile.), leur fille. 

Le Bègue, leur fils. y | 

Le Blond ( Dlile. ), aux écuries du Roi a Versailles. 

Le Bon , compositeur. de l'eau de Mélisse. den Far: 
mes, rue de Vaugirard. | 

Le Brun, mécanicien, rue des Piéres- Saint-Paul ? 


chez M. Allard DER des fermes, N.31r. 


F 


F 


\ PRAY ds NS : 
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MESSIEURS. 


Leclerc (Dame), rue du faubourg Saint-Antoine, 
-a+côté de M. Santerre ,:brasseur, chez le faiseur 

“debillard. C'est celle du N. 51. 

Leclerc, 'son mari. + . | 

L'écuyer (Dame), rue Beshe Ssmenis: N. ge: 

Lefèvre,au passagedu Café de Foix, rue de Richelieu. 

Le Français, quai de l'Ecole, N.: 4 

Le Français( Dlle. ); sa fille. TETE DLL | 

Léger ( Dame) ; rue de Varennes, faubourg fait 
: Germain, hôtel de Tessé , N. 44. À 

Léger son fils, secrétaire- greffier de l'Assemblée ée Na- 
“ionale.. NA 

Legrand (Dame) ; rue Se. Hénoté, en ce de la a 

 .mièredes Sergens,;mäison du ceinturier,au premier. 

Re à , Son mari. L 

Legrand, Américain de CM rue Royale, 
butte Saint-Roch, n.24. e | 

L'empereur (Dame), rue Saint-Jacques , après, le 

marché Sainte-Geneviève , n. 112. | 

Lejeuneur , hôtel de Megrigny, Tue Saint-Landry, 

‘sen la Cite. 

Leroi , garde nationale cavalerie , rue Beauregard 
au coin de la rue Neuve Saint-Etienne.” 

Leucenne , marchand forain , rue, du Bout-du- 

._ Monde, maison du chaudronnier , n. 20. 

Leucenne (Dame), son épouse. 

L'heureux , rue de Bourbon-Villeneuve, n, 4 

L heureux (Dame), son épouse. 

Liegeon , architecte, rue Neuve des Petits-Champs, 
n.:1296 

Liegeon (Dame) , son épouse. 

- Liegeon (Dlle.) , leur fille, 
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MESSIEURS, 


Liegeon , leur fils. 

Une bonne vieille femme du village de Lusancy, 
pres la Ferté-sous-Jouarre; c'est celle du n. 27. 
C'est madame Liexeon elle-même qui l'a traitée 
sur les lieux avec le régenerateur. 

Liodet (Dame }), ravaudeuse, au marche des Enfans- 
Rouges. 

Lionnois , rue des Vieux-Augustins , n. 57. 

Lionnois (Dame), son épouse. 

Logaret , ancien garde-françoise, maitre-d'armes au 
théâtre des Italiens. 

L'orthior, graveur des médailles du : roi , rue d'An- 
givillier, hôtel des Américains. 

Luce, rue du Doyenné Saint- Thomas du Louvre, n. 4. 


M. 


Madibose ( tie de), rue neuve Saïnt-Marc, 
hôtel d'Orléans , n. 9. M. Hugou de Basseville 
ét toute la maison connoissent la cure , presque 
desesperée. | 

Mahay (Dame de), rue des pp Saint- 
Sauveur , n. 18. 

Une ER NT , Chez M. de Mahay. 

Maheas , ancien contrôleur de la caisse des domaines 
du roi. Îl est actuellement à Londres : mais M. 
Taitaud', maître en chirurgie , rue de Arcis, 
n: 31, attestera la cure ; il l'a vue avec moi, €t 
M. Maheas lui a rendu eompte chez M. Rug- 
gieri, où il demeuroit alors, de l'effet du Rédéne- 
rateur sur lui, et de sa maladie. C'est cop du 


n, 4 
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MESSIEURS, 


Mallet (Dame) rue de Richelieu, au coïn de celle 
du petit rempart , maïson de l’épicier. 

Mallet, maître tailleur d’habits, rue de la Fayette, 
près celle des Prouvaires, maison du dégraisseur. 

Mariane (Dlle.) cuisinière de madame Liegeon, 
Rue neuve des Petits-Champs , n. 129. 

Martin (Dame), marchande de vin, rue Saint-Jacques- 
la-Boucherie , près M ne gen , à la Tour 
d'argent. 

Mary fils, marchand limonadier , au coin de la rue 
Chabannoïis , et rue neuve des RE nr 
C'est celui du n. 31. 

Masson (Dame), loueuse de carrosses., à la porte 

_  Saint-Monoré, maison d’un chapelier. 

Masson (Dame), rue de Conde , n. 8. 

Masson (Dlle. Louise) , sa fille. | 

Matran fils, maître menuisier , , tue du Four Saint- 
Honoré. 

Merlier, cure de Lusancy, près la feué -sous-Jouarre. 

Meunier, rue des Arcis, n. 31. C'est celui du n. 126. 

Michel (Dame) . chez madame la baronne de 

| Molo, rue Rérgère: 20: 

Michel, son mari. 

Miller (Dlle. ), chez M. Guerin, petit hôtel Charost, 
rue des Vieux-Augustins. 

Montaset, chez M. Vadelorge, marchand boucher, 
au.cloître Sainte-Opportune. 

Montpinçon (Comte de), officier au régiment de 
Boulonois , à Schelestat. 

Monval (Dame), rue des cinq Diamans, la cin- 
quième porte cochère, à droite. 

Morillon (Dlle. de), chez la marquise de Johanne, 
rue du faubourg Saint-Jacques, n. 148. 


Dé 


MESSIEURS, 


Morin , rue des Vieux-Augustins , 11. 11. 

Morin (Dame), son épouse. 

Une petite fille, chez M. Morin. Cat celle du 
n, 250. 


N. 
Nérac (Comtesse de), rue basse Saint-Denis, n. 11. 


Noroy, directeur de la manufacture. des A 
ces. | 


Nuldin ( Dlle. M rue Mine n. Pot près ka nou 


velle Halle. : 
hese O. 


La servante de madame Oblette, rue Saint-Severin, 
en face de la porte de l'église , maison du pà- 
petier. rs tr À Al M Ad 


# k : 
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Parille , employé à la poste aux lettres, rue de 


- Clery, maison du serrurier , te face du corps- 
de-garde. KL TR ASEN 


PAntets (Dame), rue Saine-Pierie FH RocRets 


Choux , n. 19. An 
Pathas (Me. ) rüede Foürcey, à l Bérapade, 270, 
Pays, homme de loi, Tue dü Doÿe enné Sin Thôraas 

du Louvre , n. 

Pelletier (Dane). marchande éfénite: rue des Vis 

Augustins , n. $7. C'est celle dun: RS 
Pelletier son Ale. méme-maison. 


Poirier , chez M. Lamotté } musicien de la chapelle 


du roi, rue Neuve des Perte Chan pes n. 63. 
C’est Le du n, 22. 
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 MESsSiEuRrs, 


Pougin de Villeneuve, à Orléans, rue Euverte. 
Premont (Dame), portière, rue des Deux-Pores 
- | Saint- Sauveur, n, 17 êt 18. C est celle dur ñ. “re 
Premont son mari. 
Puri, rue des Lavandières , cloitre Sainte- -Oppor- 

RE nf: ; Fa 
Po (Dame), son épouse. LU ou 
Puri (Dlle.), leurfille. UN aa 
Puri leur fils. 

Q. 

Quesnay de Saint-Germain , député extraordinaire 
de la ville de Saumur , logé à Paris, Cul-de-sac 
de la Fosse aux Chère rue des Bourdonnois, 
hôtel de Valois. 


Quiriol , frotteur de madamé Licgeon |. TUE Neuve: 


des Petits-Champs , n. 129. 


à + # = 


R. 


Regnard , délivreur aux écuries du roi, rue Saint- 
Honoré. 

Regnard (Dame), son épouse. C’est céllé du N. 75. 

Regnard ( Dlle. Emée ), leurnièce, chez M: Bi- 
zouard , rue Thiroux, Chaussée d'Antin, N: 3: 

Regnard le jeune , employé : a la manufacture des 
glaces, faubourg Saint-Antoine. 

Regnier ( Dame), coëffeuse , True Beauregärd. 

Regnier son fils. 

Renoir ( Dame ), doreuse sur ou rue des 

 Vieux-Augustins , N. 57. PH RE 

Renoir (Dile. ) sa Étloas 0e est celle: dur) Ne agi 

| Renoir ( Dile. ) cadette, sa fille... fu 


DE si L'ILE Li 
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MESSIEURS, 


Madame sa tante. 

Richard fils, piqueur du roi, aux écuries du roi, 
rue Saint-Honoré. C'est celui du N. 39. 

- La servante de M. Richard. 

Richard ( Dame ) , portière , rue Neuve-des-Petits- 
Champs, N. 129. 

Rodrigue ( Dame ) , rue de la Verrerie, N. 12. 

Rondono fils, rue des Gravilliers , au bureau de 
loterie. C'est celui du N. 100. 


Rondono ( Dlile. }, sa sœur. C'est celle du N. 1017. 

Roquet ( Dame), dite Touranjou , épouse du ma- 
réchal-ferrant, aux écuries du Roi, rue Saint- 
Honoré, C'est celle du N. 29. M. Taitaud, 
maïtre en chirurgie, rue des Arcis, N. 3x, l'a 
vue pendant sa maladie avec moi. 

Rose (Mlle.), chez M. l'Orthior, graveur des me- 
dailles du roi , rue d’Angivillier, hôtel des Améri- 
cains. | 

Rostenne , commis au Trésor Royal, rue Beaure- 
gard, maison de M. Pourat, apothicaire. 

Rostenne (Dame) , son épouse, 

Rostenne, négociant, près la Bourse, à Nantes. 

Roubin , officier au régiment de Bretagne , à Stras- 
bourg. 


Royer, marchand de dentelles, rue des Bourdonnois, 


IN 27: 


Rot. rue Saint- Manu près la foñtainie de l’ancienne 
prison , à la manufacture des cartons , N, 37. 


Rat ( Dame), son épouse, « 


Savy , 4 


en dau. = 


à 
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tIMESSIEURS, 
Savy, rue de Richelieu, au passage du cafe de Foix, 
maison du notaire. | 
Saint-Jean , domestique de M. d'Harméeville, rue 
de Chartres, N. 347. | 
Sa femme, cuisinière de M. d’Harmeville, à Ver- 
sailles , rue des Tournelles. 
Segretain , garde -national du centre, Compagnie 
de Blanchard. District du petit Saint-Antoine. 
Seillant ( de), capitaine aux invalides. | 
Sergent, rué de Bouürbon-Ville-Neuve, au coin de 
celle des Filles-Dieu, N. 18. C'est celui du N. 17. 
Sophie ( Dlle ), chez mademoiselle Colombeau, 
marchande lingère , porte et carré Saint-Martin , 
au Cheval Blanc. 

Soye ( Dame de ), rue du Paon, faubourg Saint- 
Germain, vis-a-vis l'hôtel de Tours. C'est celle du 


N. 10. ‘ 
| à ji 

Tetrechenne ( Dame ), maîtresse tailleuse , rue des 

Lavandières , cloître Sainte-Opportune, N. 6. 
Tournezi , rue des deux Portes Saint-Sauveur, N. 22. 
Tournezi (Dile ), chez M. son père, même maison. 
Truffer, professeur au collége d'Harcourt , rue de la 

Harpe. C'est celui du N.:27r2. 

ù pes : 
Vadeiorge, marchand boucher, cloître Saint-Op- 

portune. 
Vadelorge ( Dame), son épouse, 
Vadelorge ( Dile ) , sa sœur. 
Varin, marchand fruitier, rue Chabanois. C'est 

celui du N. 18. | 

E 


À 
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MESSIEURS, 


Varré, marchand epicier, cloître Sainte-Opportune * 
a la Bonne Foi. 

Varre (Dame) , son épouse. 

Varré (Dile) , leur fille. 

Varre leur fils. C'est celui du N. 133. 

Vassal, marchand boulanger , rue du Bacq près 
celle de Grenelle. C’est celui du N. 45. 

Vecques ( Toussaint ), garçon boucher , rue Saint- 
© Nicolas, chez M. Huré, marchand DOM SHEE 
Viez (Dame), rue Neuve des Petits-Champs, N. 24. 
Viez ( Dlle ) l'aince, sa fille. 

Viez ( Dlle ) la jeune , sa fille. 

Vignier, chirurgien pour sa pratique, rue de la 
Croix, prés celle des Fontaines , maison de M. 
Botenis banquier. 

Vignier, marchand fayancier, rue Neuve des Petits- 
Champs, N. 155. 

Viguier (Dame), son épouse. 

Vignier (Dlle) , leur fille. 

M. Riquet , ami de M. Vignier. 

Villarsy ( de) , au Palais Royal, N. 65. 

Villarsy ( Dame de ) la mère. 

Villette , caissier à la manufacture des glaces, fau- 
boërs Saint-Antoine. , 

Vilmonde (Dame de), rue du faubourg du Temple, 
a côté de la croix, maison de M. Rav Ra. 

Virchaux , rue neuve Saint-Marc , N. 9, hôtel 
d'Orléans. 

v# 


Yvernois ( Dlle d’}, rue ibn Boucheries, k ‘faubourg 
Saint Germain , N.5 


MANIÈRE 
D'USER DU REMEDE 
| INTITULÉ: “ 
LE RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL , 


KO 1 ù 
:SELON LES DIFFÉRENS GENRES DÉ MALADIES. 


L. RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL, peut être employé 
comme,çuratif et comme préservatif. Je donnerai 
d'abord la méthode pour s'en servir comme cu- 
tatif, selon les différens genres de maladies ; j'indi- 
querai ensuite la manière de l’employer comme 
préservatif. 

La méthode générale de prendre ce remède, 
c’eft d'en méler depuis une demi-cuilleree à bouche, 
jusqu’à la cuillerée entière dans une pinte d’eau, 
selon l'âge et la force des malades. 

11 faut en boire au moins la pinte ainsi préparée 
par jour , sur-tout deux verres à jeun ; le reste peut 
être bû dans les repas en le mélant avec du vin, 
quelques.beures aprés les repas , en\y mettant seu- 
lement elors un peu de sucre. On peut en boire 
deux et trois pintes par jour. 

L'effet de cette boisson étant de délayer et de 
tremper les humeurs , il faut, dans tous les cas de 
maladies existantes, se purger dix à douze Jours 
après qu'onia commencé l'usage du Régénérateur, au 
moins trois Fais, en laissant quatre jours d'inter- 


valle entre des purgations avec ‘une poudre pré- 
; È 2 


[ 68 ] 
parce, que je distribue également avéc mes bouteilles 
et qui est prise dans les matières mêmes de la com- 
position du Régénérateur ; oùavec toute autre me- 
decine. 

"On repète plus souvent Les purgations , lorsqu'il 
y a abondance d'humeurs. 

Les femmes ne se purgeront point pendant; leurs 
iègles , mais elles peuvent se purger , même étant 
grosses ou en couche, avec mes poudres, et boire 
le Régénérateur en tout temps. Fe 


Pi 


Mantére de prendre les médecines. % 
4 VAE LA us 

On délayera, la veille du jour où l'on devra'se 
purger, cette poudre dans un demi-verre d’eau or- 
dinaire ; on la laissera infuser à froid pendant la 
nuit, on la remuera bien le matin, on rérnplira , si 
l'on veut , le verre aux trois quarts, et on. lavalera 
froide et à jeun. 

Au lieu de thé ou de bouillon qu’on administre 
dans les purgations ordinaires, on prendra de la 
boisson du Régénérateur sans sucre , et on en boira 
un verre une heure apres qu'on aura pris la mede- 
cine, et un verre chaque fois qu'elle operera, HOTE 
ou dégourdie: on dinera lésèrement. 

Le soir on prendra un lavement composé de 
moitié eau de la boisson du Régénérateur , ét moitié 
lait tiède ou froid, ou avec de l'eau de la boisson 
seule. Dans les maladies graves on double et triple 
Ja force de l'eau préparée avec le Régénérateur pour 
les lavemens , qu'il faut alors répéter souvent. 

Mais dans les cas extraordinaires , tels que ceux 
que Je vais indiquer, le Régénérateur unTUEr Sel doit 
etre employé dans les proportions suivantes, | 


2... R@] 
past LAURE “+ Hémorragies: Me 4? 


 Dané. les fortes hémorragies internes , une aile 
lerée à à café dans un demi-verre d' eau, en boire autant 
toutes les. demi-heures jusqu'à ce que l'accident soit 
diminué ; aprés, la boisson ordinaire. 


4 péplentes 


Dans ‘Les attaques d'apoplexie . une Serre à 
po dans deux cuillerées à bouche. d'eau cornmune, 
donnée a boire de demi heure en demi-heure, 
jusqu'à ce que le malade aitrecouvré connoissance 
et l'usage. deses membres; Apres, la boisson ordinaire 
au plus. fort degré... . x | 


| Ésquinancies ;. imflammation , mal de gorge. 
*: Une-cuillerée à café dans ùn verre d'eau ; donrrée 
a boire d'heure en heure, gargariser souvent avec 
la même eau préparée, mettre des compresses au- 
tour. du, col. trempées ; dans la même, mix tion +; 
prendre des. Javemens de la: même eau , ainsi pré- 
parée avec partie, égale de lait, tiède ou froid ; 
et après . les HOIS FREE TAIEEX jours, la boisson Or- 
dinaire.. M iii 


"4 L+ \ CA A à a 4 RENE 
NY € ss AY resbse \us ' EVE TARN 


is révolutions, coups, chiüte, contusions , peurs, 
COR | suppressions, cc. an et 


t 


Dèné les che ‘contusions, coups, suppressions 
subites chez les femmes, colère, peur , etc. , un’ 
cuillerée à café dans ui verré dan répète deux 
Ou trois fois däns une Heure; après , la bosser Mo 
naire. Par ion évite la saignées 2 00 00 


E 3 
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Indigestions , maux d'estomac, maux de tête , migraïne. 
Jotblesses , syncope, vapeurs hystériques 3 hypocon- 
driaques ; fleurs blanches , étouffemens , pertes, con- 
Vulsions , mISérêTÉ , mal de mere, chagrins , obs- 
tructiôns , jaunisse, coliques ef Palpitation, ct. ; 
colique de Poitou, colique des peintres, Onanisme, 
Nymphomante. 


Une cuillerée à café dans un grand verre d'eau, 
avec une bonne cuillerée a bouche desucre, guérit les 
maux d'estomac accidentels, les indigestions , pe: 
santeurs , aigreurs , étouffemens , gonfléméns , maux 
de têté, migraine, synicope, foiblesses, vapeurs , 
coliques, mal de mère, miseréré, colique de: Poïtou , 
colique des peintres. Et pour toutes les autres ma: 
ladies ci-dessus | une bonne œuillerée à bouche dans 
«une pinte d'eau, pour la boisson ordinaire’, et des 
Mu emêns avec A l'eau de la boisson et du: lait, rgde 
ou froid, Ta R 


LE 


Rhuimatismes, gouttes, MAR D. | fédrés de 
toute espèce, fluxton de poitrine ,marasme, pleurésie, 
Cominericement d'étisie, de péripneumorie, de consomp- 
lion, dépôt ou abces interne’, vomtique , vomissemens, 
attaques de nerfs, de manie , et laits Ro 


de Et UN dans une pinte Nas pour 
boisson ordinaire ; mais dans les acces , révolutions d 
accidens, DAY Parade Fa vomissements crises. , etc. , 
une, cuillérée.,à cafe. dans un verre d'eau avec du: 
sucre ,. Ou sans sucre..à volonté; des, purgations: 
de temps à autre ,.et.des lavemens, , moitié eau pré- 
parce pour la boisson-ordinaire,, et moitie laït tiède. 


| (ri 


LT MPELTRE +A en 


De Ga : Rhumes Éoux ; asthme. au 


Lt 
: »., 8.4 


Dans’ tés! RAR “roux violentes, asthme , etc. 
la boisson} à une cuillérée à à bouche dans la pinte . 
ét’ nôh- seulement én boire, mais en aspirer plusieurs 
fois s par le nez , | Surtout pour les rhumes de cerveau. 


LR TION Less 2 DE 


I Pre »dalitions fluxion., pe au visage. 


AS tuillerée à bouche dans une pinte d'eaw pour 
boisson oidinaire., ‘sé laver souvent là figure ou les 
éndtoité attaques æ érysipele, avec l'eau dé la boisson: 
qu on peut renforcer de moitié pour accélérer Ia 
CUITE ; ; On peut se l'appliquer aussi en compresses à 
la même force, et prendre quelques davemenis à à la 
manière indiquée. 

Application en compresses plates récentes, blessures, 
coupure des artères. jow des veines , brûlures ;. COntU- 
sions ; MEUTrISSUTES , SANT EXITAUASE , échimoses ou 
bosses , nerfs. foules, coups pornts de côté , maux de 
tête , doute douleur Interne (44 exierne Doignante , en: 
caler des jambes de nas us | 


k Lu LU 4 


‘Sur té plaies récentes ,bleësures ,° coupures , ; 
écorchürés, etc. , pour arrêter. l'hémôrragie externe , 
émpécher l'inflammiation ét la suppuration , trois 
parties d'eau commune et une partie du Révénérateur 
universel, et si le-malade peut supporter T'applica- 
tion tonte puré, du Révénérateur , il: sera guéri en 
très: peu dé temps, "même de la coupure dés artères , 
ouveines qui reprennent. en peu, d'heures. Il faut 
bien laver la plaie ét y appliquer des compresses 
comine ci- dessus!}> ét pour lés brûlures, contu- 

EE 4 
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sions, etc. et toutes les maladies ci-dessus, cinq 
parties d’eau commune et üné partie du régenérateur 
pour la lotion et Les COMPTESSES ; lorsque. Jes, chairs 

sont teprises et. que, la cicatrisation ou guérison est 
prochaine, il ne faut plus employer que l'eau de la 
boisson, qu’on prendra à une cuilleree à bouche u. 
régénérateur dans une pinte d'eau, et dont on boira 
le plus possible. : à A 4 
Pour l'enflure des jambes, de serviettes trempécs 
dans dix parties d'eau commune et une parte du 
Régénérateur., les bien envelopper, prendre da bois-, 
son au plus fort degré, purgation et lavemens ; avec | 
l'eau de la ROIRSOR et du lait tiède. | 


Cd 
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Vi eux. x ulcères ; tumeurs w plaies Ciciennes. 3 glandes. de 
toute espèce , dartres, pres, galles, bubons, cloux,. , 
Juroncles , croûtes, teignes et nodus , étc. 


Pour les vieux ulcères) tuméurs, plai es anciennes; 
glandes de toute espèce, dartres, ‘èpre }‘'galles, 
bubons , clous, croûte, téigñes', etc. , Ja Bb isa au 
plus fort degré, il faut inettre cinq “parties d’êau 
commune et une partie du régénérateur, s'en laver 
souvent et appliquer des compressés BRHSS dans 
cette mixtion ct renouvellées souvent ; 1lfaut,se 
panser trois fois par. jour, quand on EE Lorsque 
les chairs sont régenérees, et que. la cicatrisation est 
prochaine. ;ül faut dimi inuer la force de l'eau jusqu'à. 
deux cuillerées du régénérateur. dans | la pinte M pour 
le pansement, «et à la fin, .de.l'eau de la boisson ; 
purger souvent, des lavemens et. .des bains & à da fin. e 
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Hémorro ïdes Pnternes ; externes fistule 1 DCE a la amis. 


La boisson ordinaire à une cuillerée du régéné- 


x 


Cr 
rateur dans,.la pinte ; et pour: lotion et compresse., 
trois cuillerées à bouche dans une pinte d'eau. Des. 
laser eng: et-purgations comme GES sus h site 
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: Maladie dés JEUX NL 
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Pour: toutes ia maladies des yeux, une paitièrde 
Régénérateur. sur «vingt partis d'eau ,; pour laver, 
appliquer en RARES et. des en introduire dans 
les yeux, ::40"4 HÉROVEL noob aus! cer 
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Injections, rétention, relâchement d'urine, diabètes 
dysurie , Strangurie ,,hémorroïdes internes, fistules : 
virus simple et compliqué, skirres, ulcères à la ma 
trice }°fleurs blanches ;1 pertes: Honprs € blanc} 1és , 
pierres: Vanil $ TT IQUAES LTD S k 4 di 9 6-1 
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Pour! es. Fnjections pi dans Les’ cas nécessaires, ets 
ue ceux des maladies ci-dessus, et toute plaie pro- 
Bude une cuillerée 2 À café dans un Verre de eau 
mêlée avec partie. égale de, lait, lorsqu on peut en 
avoir, ; froid ou tiède, et sans aie. à volonté. Dans 
Ts pertes. considérables \ rouges ou blanches , ÉRITS 
1 ELC ® 4 faut mettre ‘une cuillerée à bouche du 
régénérateur dans le verre d'eau pour les injections ; 
outre les compresses trempeées,. dans la même mix- 


tion, qu'il faut appliquer sur le bas-ventre. 


 ADEYIIE  Mätidies ‘des enfans. RE ES in 
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Haut les maladies des re Lin loue: Bt) 
tion ,-vers, fièvre , dévoiement, coliques , tranchées, 
catarres:; $pasmés , etc.; une demi-cuillerée à bouche 
dansune pihte d’eau , et leur en donner à boire à 
discrétion ;idans la cbireih extrême. ou mal de la 
tête , mettre une cuillerée à bouche:du régénérateur’ 


“ 
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dans-ürr'verré d'eau ; ‘tremper des compresses ét’ les: 
appliquer sut le front : ‘dans l'enflüre ‘du vétitre ; y’ 
appliquer dés comprésses trempées dans didlparties: 
d'eau-et une partie de régénérateur , dans les cha- 
leurs ou chûtes de l'anus, relâchement, commence- 
ment d'hernie ou descente, y appliquer: des:com- 
presses trempces dans dix oui lerées d’eauetrune du. 
régenérateur ; comme: ci-dessus, tiède ou froide; on. 


peut leur donner des lavemens avec l’eau .de leur 
GE 


Oiférvation. FROM. CNT 

Pour. laver , mettre.en. com presses injecter ; te, A 
bn peut faire tiédir l'eau préparée avec.le régenéra- 
teur ; mais il ne faut pas trop la faire chauffer, afin 
qu'elle ne sévapore point. On peut, l'employer 
froide pour tout usage, mème en lavement, On 
peut aussi la faire dégourdir pour la boisson on 
peut : utilement, dans fes maladies de peau ‘rebelles , 
et même dans le traitement de toutes les maladies. 
qui l'exigeroient , prendre des bains avec de l'eau 
préparée à la dose de la. boisson au plus fort degré. 


Préferoatif. Fr | 

L'usage du régénérateur , comme préservatif , doit 
se borner à en prendre , comme boïsson ordinaire, 
un bon verre ou deux le matin à jeun, un verre 
en se couchant et un verre:avec du sucre toutes les 
fois qu’on soupçonne” d’avoir quelque indisposition 
à craindre; à la dose ‘indiquée selon l'âge et: les 
forces | c'est-a:dire depuis une derni- cuillerée : a bou? 
che jusqu'à la cuillerée ‘entière. : | 


ESS 1] 
NS ENT 2 A à Enfans. 


“Ta boisson du régénérateur universel, à à dose 
d une cuillérée 2 à bouche dans une pinte d eau, Coï- 
Pée pari moitié, avec dujait, prise à froid, AE du 
sucré où sans sucre, rest un exccllent confortauf pOùr 
les malades dans Xéur convalescence , let’ sur-tout 
pour | Îes énfans, 6 qui peuvent € eù pr endre : à déjeüner 
et à souper, une bonne écuellée , froide , en ÿ mé- 
lant un morceau de sucre , et trempant | da He 


dedans, | | t vf 


30 Nourrices. GOIQU jp e JR 94 

d « 4 Or quoi el F At hrrt re 
- c'es nourrices fn érndied leur div Ltsinie 
plus sain: et plus abondant par l'usage dusrégérerd- 

teur, à la dose d'une demi-cuilterée-à bouche dans 
une pite d'eau eten buvant Leur DES , ansi gi 


paréci, dansola jodrméesi: ici ina ardig el srosi, 
91 AISNUSTS + SUD HIQ D 

Préfervatif pour les yeux, les denêes le visace , la item 
RS hear netteté de ln de es A fc 
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On. peut employée Là 'tégénérateut, éh en uélant 
deux ou trois cuillerées a café dans une pinte. d'eau, 
pour. se laver Les yéux ‘je visage’, se°1 netoyer les 
dents Leles set l'on: e] Touvera qu'il Hi est très-salutare 
pdd lalvie |'qu'it If éonesrveet th rondiplus ferthe, 
qu'il blanchit et conserve les dents, qu'il rafrai- 
- chit, raffermit et "entretient parfaitement la peau. 

L-peut s'employer pour la toilette. er propreté de 
préférence à a toute autre liqueur, son effet etant,de 
metayer la peau.,.de. faire disparf trees. boutorisk à 
taches farineuses, ,.. ELG4 à la-mème. doses etes 25 


2 


[:76 ] 
LE LU dans les hôpitaux, attelrers, prisons, etc. 


Dans: les hôpitaux , infirmeries ,; sur-tout ;ambu- 
Jantes , en temps de guerre,ou de marche, le ré- 
générateur mis à la dose d'une cuillerée à bouche 
par pinte d'edu, ou d'une bouteille de demi-septier, 

sur trente pintes d'eau, sert de tisanne, et de 1e- 
méède.aux malades : il évite la nécessité d'une apo- 
thicairerie volumineuse qui esttoujours tres-coûteuse : 
et comme ils ’employe à à froid , on peut le prendre 
par-tout et en tout temps ; il économise la dépense, $ 
et son effet est certain. Ïl empêche les maladies 
de se communiquer en s'opposant fortement à la 
puütridité et à la corruption de l'air. Les con- 
valescens”} surstout; et les gardes-malades , se réta- 
bliront-et segarantiront: des maladies : ceux -ci’, 
en buvant deux verres a jeun dela boisson comme 
ci-dessus, pourront! sans crainte, soigner: les. ma- 
ladies les plus communicatives. Il en est de même 
des prisons , atteliefs , etc. 


PREPARATION 

DU RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL, 

Pour usage de la marine et tuut ce qui en dépend... 
salt, Lin, 8 li 

À ge cn 

C onséruation de l eau embarquée. 


P OUR conserver l'eau qu'on embarque pour l'usage 
des gens dé mer ét pour d'empêcher de se gâter, #) 


("77 | 
faût:; avant de l'embarquer, mettre une bouteille 
de dent -septier du régénérateur sur 40 RARTES d eau, 
dans les tonneaux. 


He eh dé l'eau gâtée ct remplie de vers. 


« Pour la’rétablir ,; lorsqu'elle est corrompue et 
remplie de vers , il faut mettre la même quantité du 
régénérateur és les tonneaux, les rouler pendant 
quelques minutes , les laisser reposer vingt-quatre 
heures ,'et'en res après pour la boisson. 


Avantages, économies. 


Cette préparation paroïit d'abord un accroissement 
de dépenses pour les navigateurs, mais elle est: reel- 
lement économique. 

1®, Par ce moyen, le navigateur peut s'assurer 
sa provision d'eau pour toute la durée de son 
voyage , sans crainte d'en manquer ou de la boire 
mauvaise ; ainsi il économise tout ce quil lui en 
coûteroit pour relâcher dans difrérens ports ; il évite 
les écueils, les naufrages, les corsaires, auxquels 
il s'expose en se détournant de!sa route ; il ne met 
point de retard dans sa traversée et 1l économise la 
dépense de son équipage, à cause de ce retard et de 

ses détours. 


Utilite contre les maladies. 


2°. L'eau rendue salubre par cette préparation, 
empêchera les maladies qui résultent de la mauvaise 
qualité des eaux et de l'air trop concentré dans les 
vaisseaux , tels que le scorbut ; dissenterie, fèvres 
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mälignes!, puirides et inflammatoires , épidémiques ; 
et qui nécessitent. l embarquemeñt d'une infinité de 

remèdes presque toujours impuissans. Cetteseau pré: 

parce dont on fera également usage pour la cuisson 

des viandes, etc., s'opposera a: l'âcreté et au feu 

que les viandes salées portent dans le sang et les hux. 
Ineurs , sans toucher à leur substance ni leur ôter 

ve *goite - 
°, La mauvaise qualité des eaux croupics ou 
rs ôte les forces aux matelots , les rend languis- 

sans et les fait perir ; l'eau régénerée contenant beau- 

coup de principes de la vie, rétablit les forces, les 

conserve, elle étanche la soif et économise l'eau. 

4%. Toutes les blessures, écorchures, foulures, 
contusions dégénèrent presque toujours en ulcères 
malins dans les vaisseaux , le régénératcursemployé 
soit en boisson , soit en lotion et application selon 
les cas, et d’après les moyens indiqués dans cette 
formule à leur article , non-seulement les guérira , 
mais il empêchera que ces blessures, coups, ete. , 
deviennent des ulcères, en s'en servant tout de suite. 

Ce seul remède est curatif de toutes les maladies 
accidentelles ou embarquées , et qui ne se develop- 
pent que pendant le voyage. La méthode curative 
selon eur espèce est détaillée plus haut. 

3%, Le régenérateur rend salubre et potable ,. 
toute espèce d'eau douce , de puits, de pluie, de 
rivière, de fon@aine, source ou montagne , par la 
même préparation. 


Calories. 


Ces motifs chaos safe pour exciter tous les 
manns à faire l'usage ai sur-tout dans 


“ 
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les pays chauds, les colonies, où la soif est exces- 
sive , l'abattement des forces considérable et. les 
fièvres si communes. Ils sont sûrs d'y remédier par 
la boisson copieuse du régénérateur, qui par ses 
vertus médicamenteuses expliquées dans la première 
partie de mon mémoire, modere la soif, l'ébullition 
du sang et des humeurs, empêche les sueurs col- 
liquatives, l'appauvrissement du sang, en même 
temps qu'il rétablit et entretient les forces. 

Je me réserve de développer dans un mémoirè- 
particulier toute l'utilité de cette découverte que je 
soumets à des expériences dans cette partie, ét je 
ne crains pas d'annoncer qu'elles constateront que 
les navigateurs en retiréront les plus précieux avan- 
tages. | 

Arsenaux. 


Dans les arsenaux où les fièvres sont si communes 
et presque périodiques tous les ans, à cause des 
chaleurs qui dessèchent les marais, en été, et à 
cause des eaux croupies qui exhalent des miasmes 
putrides et mal sains, le régénérateur sera du plus 
grand secours. 

Il faut mettre dans toute l’eau de la boisson des 
ouvriers , maitres, etc., et toute personne employée, 
une bouteille de demi-septier du régénérateur sur 
40 pintes, ou une bonne demi- cuillerée à bouche 
par pinte ; et chaque personne boira sa pinte , 
ainsi préparée, dans la journée. Cette précaution 
préservera de toute fièvre et maladies qui résultent 
des causes ci-dessus. 

Pour ceux qui sont er , il faut mettre une 
cuillerée à bouche du régénérateur dans une pinte 
d'eau et leur en faire boire le plus-possiblé, même. 
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dans l'acces de la fievre, ét'leur donner des lave- 
mens avec la même eau de la boisson qui les réta- 
blira en peu de temps , à l'aide des purgations ap- 
pliquées à propos. | 


Lazarcts. 


Dans les Lazarets où on est assujetti a faire la 
quarantaine pour soupçon de peste, l'usage du re- 
| générateur est un sûr moyen de tranquillité, ct pour 

l'équipage qui est assujetti à la quarantaine, et pour 
toute personne employée aux Lazarets , parce qu'il 
détruit par essence toutes les maladies. qui c ont pour 
cause la corruption de l'air. > 

Il faut alors mettre une demi- cuillerée a 
bouche du régénérateur dans une pinte d'eau, et 
en boire à discrétion autant qu'on veut, sur-tout 
deux verres à jeun. On est sûr par là de s'opposer 
aux pernicieux effet des miasmes putrides qui pour- 

roient faire craindre le développement de la peste. 
On peut aussi alors se laver les yeux, le visage , 
avec celte même eau préparée , et en aspirer par 
le nez. 

Co peut préparer la boisson pour tout l'é équipage - 
en mettant une bouteille de regenérateur, contenant 
demi-septier, sur 40 pintes d'eau, et l'employer 
comme pour la marine. 


l . 
Mol de mer Ou vomissemens sur mer. 


IL faut, autant qu' on peut, s ‘embarquer à jeun, 
ou au moins deux heures après avoir mangé, et ne, 
point surcharger l'esiomac avant d'entrer dans le 
vaisseau, 

Il faut mettre une cuillerée à bouche du regené- 

Tateut 
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rateur dans une pinte d’eau commune et en boire 
deux verres avant de s'embarquer , à une demi-. 
heure d'intervalle Fun deéïl'autret, si c'est le matin 
et à jeun, et un seul verre si C’est après diner. 

Il faut aussi en emporter dans le vaisseau une 
pinte toute préparée , commé il viént d’être dit, ÿ 
mettre fondre un demi- -quarteron de sucre et en 
boire un demi-verre toutes les fois qu'on se sén- 
tira la plus légère envie de vomir ; on peut manger 
deux ou trois heures äprès l'émbarquement en bu- 
vant de l'eau préparée avec son vin , dans les repas, 
avec du sucre où sans sucre ; on en boira égale- 
ment un verré deux heures après le repas, et un verre 
le soir : ‘en sorte que les premiers jours , on boive 
au moins la pinte ainsi préparée dans chaque j jJour- 
née. On s'en servira après toutés les fois qu'on se 
sentira un mal-aise : et on évitera toute indisposi- 
tion, en en buvant deux verres le matin , à jeun, 
et un Verre deux ou trois heures aprés diner, avec 
du sucre ou sans sucre et toujours froide. 

La même dose peut être employée pour les en- 
fansen leur en donnantmoins, et les femmes peuvent 
en boire en tout temps, même étant grosses, etc. 
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PRÉPARATION 
DU RÉGÉNÉRATEUR UNIVERSEL, 
Pour le traitement de l'épian dans les Colonies. 
HER des Nègres dans les Colonies. 


L: PIA N est une maladie cutanée, anne: ; 
nlcéreuse., contagieuse ct _très- dns du elle se 
manifeste par des éruptions exanthémateufes, par-tout 
le corps, et sur-tout aux jointures , sous la forme 
de boutons pointus plus ou moins gros , écailleux 
et durs. L'épian paroïît occasionné par lâcreté se- 
reuse et corrosive des humeurs qui,se fixent. entre 
les vaisseaux excrétoires et les fibres. tendineuses et 
nerveuses de la peau. Il paroît héréditaire. chez les 
nègres , dont le sang est presque toujours vicié dans 
l'Afrique. L'épian rend une matière sanieuse et fe- 
tide , il échappe très-souvent à tous les remèdes, 
même au mercure et sublime ; et lorsqu'on le croit 
guéri , il n’est que rentre et les malades maigrissent, 
tombent en langueur , enflent par les jambes et les 
pieds, la décomposition du sang se fait , etils meurent 
dans l’étisie. I1 diffère dans l'espèce selon les tempé- 
ramens. 
I] faut mettre les malades qui en sont attaqués, à 
l'usage du régénérateur , à la dose d’une cuillerée à 
bouche , dans une pinte d’eau, et leur en faire 
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prendre au moins deux pintes , ainsi préparées , par 
jour, sur-tout deux ou trois verres à jeun. 

Après huit jours de boisson ;‘il faut purger les 
malades trois fois , de quatre jours en quatre jours, 
soit avec les médecines que Je distribue , soit avec 
toute autre médecine adaptée ; ensuite , tous les 
huit jours , il faudra les purger, également jusqu'à 
guérison. | 

Après les trois premiéres purgations, on mettra 
un cinquième de régencrateur dans de l'eau, et 
avec une éponge trempée dans cette mixtion, on 
frottera les malades matin et soir, part-tout. On 
trempera des compresses, pour envelopper la nuit, 

: les parties les plus: affectées qu continuera l'usage 
de la boisson. d 

Après quinze jours de “muy sat ÿ on fes pren- 
dre des bains chauds, on:y tiendra les malades le 
plus long-temps possible ,: et au sortir du bain on 
épongera les malades :comme:ci-dessus. 

Si après ce temps la-maladie subsiste encore ; 
on augmentera la force de l’eau pour; 8e laver et 
mettre en compresse, c'est-a-dire-qu'on méttra trois 
quarts d’eau et un quart du régénérateur ; on don- 
nera à manger des choses saines et faciles à digérer; 
on: fera. faire, un exercice modéré, on évitera tout 
excès. On pourra leur faire continuer leur are) 
sans se trop fatiguer. 

Quand le maladé sera a Ja fn, de son traitement 
on pourra lui donner pour dejeûner et pour LUE. 
uñ bon verre de son eau préparée pour-la boisson 
avec-le régénérateur , et-un verre de lait froid, mé- 
les ensemble avec un morceau de sucre, et leur faire 
tremper du pain dedans jusqu'à.cequ'il ait recouyré 
toutes ses forces, à 
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UTILITÉ DU RÉGENÉRATEUR 
AE UR LES NÈGRES 


. Dans les HEfitatin des Cia 


ONE ENT AN 


LP RAMEUI à fou a les Négres. 
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O: N° roue race de nègres Er: les fc j 
parce :que leur travail est-rude et que souvent ls 
s'épuisent par l'abus des plaisirs et. la debauche ; 
avant d'aller au travail ;alors leur fatigue est exces- 
sive , il s'ensuit. des-sueurs: forcées , des fièvres in- 
flammatoites et souvent. la mort: tb | 
On les conservera:sansen pérdre pour cette rai- 
son, en les mettant à l'usage du régénerateur. IL suf- 
fit pour cela de mettre une bouteille de demi-sep- 
tier du régénérateur sur 40 pintes d'eau, et leur en 
donner à discrétion: Cette boisson empêchera les 
sueurs collicatives ‘et tranquillisera l'extrême: agita- 
tion dusang , empêchieràa l’ébullition de la bile ; et 
comme le régénérateur contient une quantité con- 
sidérable d’esprits, principes de la vie, 1l restaure 
et rend les forces aprés les grandes fatigues et épui- 
semens ; mieux que toute autre liqueur ou reméde. 
La dépense sera biencompensée par la conser- 
vation des nègres, et d’aîlleurs les negres quilem fe- 
ront usage seront beaucoup plus forts et plus vi- 
goureux que les autres , ils feront plus d'ouvrage ; 
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ainsi le possesseur de l'habitation y trouvera son 
compte de deux manières. 

Cette boisson les préservera aussi de la plupart 
des maladies ordinaires auxquelles ils sont sujets , 
et rendra bien plus facile la cure de celles qui sont 
accidentelles. | 
=. Les négrillons , les négrésses, même enceintes ou 
| nourrices, peuvent s'en Servir egalement. 

Et pour guerir les maladies auxquelles tous lec 
nègres en général sont le: plus sujet, on peut con- 
sulter à léur article le traitement particulier indi- 
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= DU SCORBUT DE MER ET DE TERRE. 


Scorbut dé mer et de terre. 


Ï: ya. deux sortes descorbut , celui qu’on prend 
en mer et celui qu'on‘prend sp de la mer. Tous 
les deux sont dangereux , et on les traite ordinai- 
rement..avec le jus de cerfeuil, de cocléaria, de 
cresson, de becanobga, de raifort sauvage, etc.,, 
toutes plantes incendiaires , et presque toujours in- 
fructueuses. | ‘ bd 

L'usage du régénérateur réussira mieux que tout. 
autre RARE applique jusqu ici ; il faut en boire au 
moins deux. pintes préparées. par jour ; à. la ‘dose 
d'une.cuilleree à bouche dans la pinte d'eau , et 
sur-tout deux ou trois verres à jeun. En se couchant 
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én prendra douze à quinze gouttes du régénéra- 
teur , pur, dans deux cuillerées a bouche, d’eau 
ou dé:vin. * 

On prendra souvent-des lavemens avec moitié 
eau de la boisson et moitie lait , ou infusion de 
graine de lin tiède, ou l'eau de la boisson toute seule. 

Quand les simptômes seront beaucoup diminués, 
on se purgera trois fois en douze jours, avec mes 
poudres, ou toute autre médecine convenable. 

S'il ya des ulcères à la bouche , sur les gencives: 
ou au palais, il faut se gargariser souvent avec le 
régénérateur , en en mettant une cuillerée à cafe 
dans dix cuillerées à bouche, d’eau. 

Il faut manger autant qu'on peut des potages 
maigres et acidules , prendre une nourriture légere 
et rafraîchissante , et mettre par-tout où il peut 
entrer, du vinaigre, du citron, del’'huile, même sur 
la viande quand on pourra en manger dela frai- 
che, plutôt froide que chaude. Les farineux au gras 
avec un pied de véau dans le bouillon, sont trés- 
utiles à la fin du traitement, pour RES le sang 
et le consolider. 

On peut boire à ses repas ; du vin , en y mêlant 
deux tiers d'eau préparée avec le PET ES pour 
sa boisson. | 

Si la dissenterie afflige le malade, et que les lave- 
mens ne l'en guéerissent point, on peut lui faire 
prendre huit ou dix bains gras, soit avec un demi- 
seau de bouillon de tripes, soit avec deux livres 
de graisse dans an demi-seau d'eau chaude et jetée 
dans la baignoire, 

On peut donner quelquefois un peu de choco- 
Jat léger , sans vanille, mais il faut éviter les cor- 
diaux trop spiritueux et trop chauds. 
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TRAITEMENT 


DES MALADIE6 VÉNÉRIENNES. 


Maladies venériennes. 


Pour boisson journalière, une cuillerée à bouche 
du régénérateur dans une pinte d'eau ordinaire , 
pour boire au moins la pinte ainsi préparée, par 
jour, sur-tout deux verres a jeun. On peut en boire 
en tout temps et autant qu'on veut, au-delà de la 
pinte, toujours à la même dose; on en boira dans 
les repas avec son vin, un verre, deux ou trois 
heures après le repas , avec du sucre , ou sans sucre, 
comme un excellent digestif. Il se mele avec le lait 
a partie égale, froid ou tiède et du sucre. 

Pour une gonorrhée , après dix à douze jours de 
boisson , 1l faut se purger avec mes poudres , trois 
fois de quatre en quatre jours , aprés quoi il faut 
faire des injections avec moitié eau de la boisson et 
moitié Hait tiède ou froid, deux petites seringues 
pleines chaque fois, tous les jours : et après huit 
jours , sil subsiste encore un écoulement, il faut 
faire les injections sans lait, avec l'eau de la boisson 
seule : ensuite quand on le peut, il faut prendre 
quelques bains , tièdes ou froids selon la saison, et 
se purger encore une fois après les bains ,.en con- 


tauant la boisson jusqu'à parfaite guerison. On 
F4 
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peut faire en tout temps les injections sans laïît, si 
on n'est pas a portée de s’en procurer. 

Pour la:verole , c'est le même traitement. 

S'il y a des poulains , et qu'ils soient naïssans , il 
faut mettre quatre cuillerées à bouche du régenera- 
teur dans une pinte d'eau pour les laver souvent et 
y appliquer des compresses imbibées de cette mix- 
tion : alors ils ne percent point , et les médecines 
qu'il faut répéter au moins cinq a six fois, toujours 
comme ci-dessus , emportent toute l'humeur et la 
lymphe viciées. ‘Si les poulains sont âvancés, il faut 
mettre deux cuillerées à bouche du régénérateur dans 
une pinte d'eau, les laver et y appliquer des com- 
presses renouvellees souvent ; alors ils percent tout 
seuls ; on les lave et injecte avec la même mixtion ; 
lorsqu'ils sont percés , il faut les panser au moins 
trois fois par jour , a froid ou tiède. 

S'il y a des chancres, des ulcères, etc. il faut met- 
tre un sixième du régenérateur dans de l'eau, ou 
même un quart , les laver èt y appliquer de la char- 
pié ou cCompresses imbibées. Quand ils sont presque 
guéris , on réduit la force de l’eau à une cuillerée à 
café du régénérateur dans un verre d'eau, pour les 
Totions et les comprésses. 

Pour les poireaux, les crêtes , bubons, cious., gal- 
les , etc., on les traite de même. Les aphres : a la bou- 
che et poireaux rebelles , se touchent souvent avec 
le régénérateur tout pur , les poireaux peuvent 5€ 
nouer où se couper et les toucher après , avec le 
Regénerateur ; S'il y a écoulement, on fait les injec- 
tions comme ci-dessus ; s’il y a des duretés ou gros- 
seurs dans les bourses , on les lave et enveloppe 
de compresses trempées dans dix parties d'eau ct 
une parte de régénérateur. 
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S'il y a phimosis ou paraphimosis, on met feux 
cuillerées du régénérateur dans une pinte d’eau 3 on 
en prend une partie et autant de lait qu’on fie tic- 
dir ; on trempe souvent la partie dedans , et après 
on l'enveloppe d'un linge trempé dans ce mélanges 

S'il y a des chanerés sons le prépuce, on ‘les in 
jecte avec l’eau préparée comme ci-dessus pour les 
chancres. 

Les femmes suivront le même traitement, excepté 
qu’elles ne se purgeront point pendant leurs règles. 
Pour le surplus , elles se serviront de pessaires, de 
petites eponges , de petites seringues à olives , pour. 
porter l’eau préparée avec le régénérateur, a la dose 
indiquée , sur les parties affectées , lorsque les com- 
_ presses ne pourront y être appliquées. 

Il faut s'abstenir pendant le traitement, autant 
qu'on peut , de l'usage des viandes salées et trop 
épicées , Cochonailles , etc., crudités, vins purs et 
spiritueux, liqueurs, et de toute espèce de débauche. 

IT faut , si on le peut , prendre des bains indiqués 
à la fin du traitement. 

Ïl faut aussi prendre souvent des lavemens avec 
de l'eau de la boisson préparée et un tiers de lait , 
ou sans lait, froids ou tiédes. 

Vers la fl du traitement, on peut prendre, le 
matin etle soir, un verre de l’eau de Ja boisson et 
un ‘verre de lait mélés ensemble, froid , avec du su- 
cre et du pain pour ramener plus vite les forces des 
malades. 
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TRAITEMENT 


DE LA PETITE VÉROLE, ROUGEOLE, etc. 


e! 


Petite vérole, Rougeole, etc. 


Ls signes otdinaires de la petite vérole , sont une 
fièvre continue et ardente , des nausées, des dou- 
leurs de tête aiguës, l'abattement des forces, des 
tressatllemens , des picotemens , de légers frissons, 
des démangeaisons au nez , maux de gorge, délire, 
. respiration génée, des vomissemens, des convulsions, 
des saignemens de nez , des diarrhées , etc. 

Lorsque plusieurs de ces simptômes réunis , an- 
noncent la petite verole , 1l faut se mettre sur-le- 
champ à l'usage du régénérateur, à la dose de 
deux cuillerées à café dans une pinte d’eau , 
pour les enfans jusqu’à dix ans, et a la dose d'une 
cuillerée à bouche dans la pinte pour toute per- 
sonne au-dessus de dix ans. Il faut en boire au 
moins deux pintes par jour dans Les trois premiers 
jours de la maladie, avant l'eruption marquée de la 
peute verole. 

Le second et le troisième jour, il faut se pur- 
ger avec deux médecines proportionnées , soit des 
miennes, soit toute autre ordonnee par le mede- 
cin , et boire de l'eau préparée avec le régenérateur, 
en place de bouillon , comme il est explique à l’ar- 
ticle purgative. On peut, selon la plenituds d'hu- 
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meurs , prendre l'émétique en lavage ie second jour 
de la maladie , et une médecine le troisième jour. 

Dés que les boutons paroissent , il ne faut plus 
boire qu'une pinte d'eau préparée avec le régéné- 
rateur pour la boisson, par jour, , et prendre autant 
de bouillon de lentilles alternativement , pendant 
les neuf premiers jours après l'éruption. On peut 
manger un peu ,. de bonnes choses et lègéres , et 
boire un peu de bon vin , si on peut en avoir, et 
dans lequel on mettra le tiers d'eau de la boisson 
préparée. 

Après les neuf premiers jours, on supprimera le 
bouillen de lentilles, on boira de l’eau régénérée à 
discretion autant qu'on voudra, ct on se lavera 
perpétuellement le visage avec une éponge trempée 
dans l’eau régenérée , froide ou tiède , même après 
que les croûtes seront tombées ; par ce moyen on 
calmera les démangeaisons et on ne sera pas marque. 
On lavera bien les yeux avec une petite éponge 
particulière, on les nétoyera , on peut même y in- 
troduire de cette eau pour les conserver et rétablir. 
On fera de même pour toutes les autres parties af- 
fectées. L 

Après que toutes les croûtes seront tombées, on 
se purgera encore deux ou trois fois comme ci-dessus. 

Pendant tout le temps de la maladie, et sur-tout 
les premiers jours, on prendra des lavemens , avec 
moitie eau de la boisson et moitié lait , tiède ou 
froid , ou avec l’eau sans lait. 

Si la gorge est très-affectee et serrée , on ajoutera 
douze à quinze gouttes du régénérateur , pur , dans 
un demu-verre d’eau de la boisson , Cton s'en servira 
pour se gargariser souvent. 

S1 le nez est bouche , on tâchera, avec une petite 
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eponge trempée dans l'eau de la boisson, d'en faire 
aspirer au malade, de temps en temps. 

La rougeole ou petite vérole volante se traite de 
même , selon son espèce, en retranchant ce qui est 
inutile, ainsi que les hèvres rouges, scarlatines, pour- 
prees , etc. 


Animaux. 


Le regenerateur ne mériteroit point le titre que je 
lui donne, s'il n’étoit également utile aux animaux. 

Il n'est point de maladies de bestiaux qui ne cède 
a l'usage du régénérateur , lorsqu'on l'emploie à 
temps ; et 1l n’est point de bestiaux auxquels on ne 
puisse administrer ce remède. 


Epizooties 4 épidemies. 


Dans les épizooties, maladies épidémiques ,etc., 
il faut mettre trois cuillerées a bouche du régenéra- 
teur dans une pinte d'eau, en donner trois fois par 
jour une pinte ainsi préparée aux animaux attaques : 
leur laver les yeux , les narines , leur en faire aspirer 
par les nazeaux ou leur en injecter, leur faire man- 
ger de la farine et du son trempes dans l’eau tiède, 
où l’on aura mis une cuillerée à café du régenérateur 
par pinte. Cette dose est pour les trois premiers jours 
de la maladie. 

Après les trois premiers jours , il ne faut plus met- 
tre qu'une cuilleree à bouche par pinte d'eau pour 
la boisson ordinaire, répétée au moins trois fois par 
jour, à discrétion, jusqu'au parfait rétablissement, 
en leur donnant toujours le manger comme ci-dessus. 


| NICE NIMES 
RSR eue Préfervatif. | 


Pour préserver de’la maladie les animaux sains, 
il suffit de leur mettre une demi-cuillerée à Hauthé 
du. régénérateur par, pinte d'eau dans toute leur bois- 
son. Et de les laver comme ci-dessus. 

Chevaux. 

Pour les coliques des chevaux , rétention d'urines. 
ét autres maladies internes dés. chevaux, il faut met- 
tré deux cuillerées à bouche du régénérateur dans 
une pinte d’eau , et leur en faire boïre autant d'heure 
en heure. Il Pt aussi leur donner des lavemens 
avec l’eau préparée comme bour la boisson. 

* Ces lavemets peuvent aussi se donner dans les 
épizooties , épidémies , etc. 

Pour les plaies, ulcères , commencemens de mor- 
ve, gourmes, tumeurs, glandes , contusions , fortes 
ébofchtres bléssurés . etc. il faut mettre un sixième 
du régénérateur dans de l’eau , et s'en servir pour la- 
vér , nétoyer , injecter , mettre en compresses sur le 
mal, réitérer trois fois par jour, ou plus souvent 
selon les cas. “és 

‘Pour les foulures, légères blessures , coups de 
pied, étc., ‘cinq ddilleréés à à bouche du régénérateur 
dans une DRE d'eau , et s'en servir Comme ci-dessus. 


* Moutons, ‘cochons , chèvres, rc. 


Pour les moutons, cochons, chèvres, et autres 
petits quadrupèdes , il faut diminuer toutes les doses 
d'un tiers. 


PRIX 


DU RÉGÉNÉRATEUR ET DES MÉDECINES. 


1 de la phiole, propre à faire environ trente 
pois d'eau préparée pour la boisson ordinaire, est 
de 5 liv., prise à Paris, au GspS général , rue des 
Vieux- DRE sin Te 

Il se distribue également au même dépôt g général, 
des médecines pour tous les ages , composées de ve- 
getaUx , pris des matières même de la composition 
du régénérateur , et qui sont celles que l'auteur em- 
ploie pour les maladies qu'il traite. | 

Celles des enfans jusqu'a dix ans, se vendent 
10 sols ; ; celles des enfans, depuis dix ans jusqu à 
quinze , se vendent 15 sols ; et celles des. REAONAES 
plus âgées, 20 sols. 


On trouvera M. Tranche la Hausse chez lui, tous 
les jours, jusqu a deux heures après midi, rue des 


Vicux-Augustins , N°. 57. | 
J. F. TRANCHE LA HAUSSE, 


DE T.05 1 


SUPPLEMENT de noms de personnes qui ont 
fait usage du Régénérateur universel. | 


M. Arnoud , Député à l’Assemblée Nationale , rue 
S. Honoré , près les Jacobins , N. 517. 

M. Bird, Perruquier , aux Ecuries du Roi, rue 
S Honoré 


Mile. Biard ,; sa sœur. k 
Madame Bouvet, femme du Je auissens du 
Parc , à Sceaux. ÿA 


Madame Brivaux , prés le Parc, à Sceatix: 

Made. deCagny, rue Satory, Pavillon Calmèse, à Ver. 

. Madame Caution, à la Manufecture des Glaces, fau- 
bourg S. Antoine. 

M. Caution, son fils. 

Madame Chabert, rue de Richelieu, à la Cloche d'or, 
N. 150. 

Mile. Chabert la jeune , sa fille. 

M. Ductest ; , rue d'Amboise ,; maison BB. 

M. Flanet de Richebourg, Américain de S. Märc, 
hôtel de Lancastre, rue de Richelieu. 

M. le Baron de Chérie rue du Petit-Bourbon, 
près S. Sulpice , hôtel de Monsieur. 

Madame la Baronne de Grainteville, son épouse. 

M. Lambert, Secretaire de M. Daudet de Jossan, 

… Cour de la Guerre , à l’Arsenal, 

La Femme de Chambre de Mad®. Daudet de Jossan. 

M. Louis, Maître d'hôtel de M. Boutin, rue de Clichy. 


De l'Imprimerie de C.F.PERLET , Imprimeur du Tribunal de 
Cassation, etc. rue S. André: des Arts , hôtel de Châteauvieux. 
Et se vend 
Chez DÉSENNE , libraire au Palais-Royal, N. 1 et 2. 

Et au DÉPOT GÉNÉRAL du Régénérateur universel, rue des \ieux 
Augusuns , N. 57. 
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